
A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2011 : 96ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

96 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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VEILLE MEDIA

Mardi 5 Avril 2011
Retrouvez les news sur notre site :

http://www.collectifvan.org 
Rubrique Info Collectif VAN : http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
et Rubrique News (Revue de Presse) :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=4&page=1
SOMMAIRE
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture. 
Géorgie : discrimination des autorités contre les Arméniens 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – "Après l'effondrement de l'Union soviétique, les autorités géorgiennes ont progressivement durci leur politique à l'égard de la minorité arménienne du pays, et en particulier contre les Arméniens de la région du Djavakhk (région administrative de Samtskhe-Djavakhetie) où ils sont majoritaires. Aujourd'hui, les droits fondamentaux, politiques, civils, linguistiques, éducatifs, religieux et culturels des Arméniens du Djavakhk sont violés de manière flagrante. Les militants locaux arméniens qui tentent de protester contre ces politiques discriminatoires des autorités géorgiennes sont persécutés." Le Collectif VAN relaye ici une pétition de Yerkir Europe. 

Argentine : « L’Etat turc a commis le crime de génocide » 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous propose la traduction du Communiqué de presse du CDCA – Amérique du Sud parue sur le site de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie le 3 avril 2011. "Jusqu’à présent ce sont les gouvernements et/ou les parlements d’un pays qui ont reconnu le génocide des Arméniens. C’est probablement la première fois que la cour pénale d’un pays se prononce sur le génocide et accuse nommément la Turquie. Il est à souhaiter que d’autres pays suivent cet exemple. Quoi qu’il en soit, le plus important reste que le principal intéressé lui-même le reconnaisse". 

Génocide au Darfour : rencontre du CUD et de la CPI 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif Urgence Darfour [CUD] organise une rencontre entre la Cour Pénale Internationale [la CPI], les réfugiés du Darfour et le public français. Le Collectif Urgence Darfour [CUD] recevra M. Amady Ba, Directeur de la Coopération internationale auprès de Luis Moreno-Ocampo, Procureur de la Cour Pénale Internationale. L'événement aura lieu le samedi 9 avril 2011à 14h30 à l'Auditorium de la Maison du Barreau de l'Ordre des Avocats de Paris - Hôtel de Harlay - 2, rue de Harlay - 75001 Paris (Métro Cité). Le Collectif VAN, membre du Conseil d’Administration du Collectif Urgence Darfour, vous invite à vous joindre à cette importante rencontre. 

Collectif VAN : l'éphéméride du 5 avril 2011 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). "5 avril 1943 -- A Treblinka, à la descente du train, les prisonniers réalisent qu’ils ont été trompés et s’enfuient. Des centaines sont tués dans la tentative de fuite. 5 000 juifs sont massacrés dans le ghetto de Zloczov (Ukraine). Les nazis massacrent environ 300 juifs des villages de Soly et de Smorgonie sur le quai de la gare de Ponary, près de Vilna (Lituanie). Environ 3 500 juifs de Monastir (Bitola, Macédoine, Yougoslavie) sont déportés par les autorités d'occupation bulgares au camp d'extermination de Treblinka. Des otages sont exécutés à Salonique (Grèce), dans le quartier juif transformé en ghetto par les nazis. Trois jeunes gens âgés de dix-huit ans environ, qui avaient voulu fuir dans les forêts avoisinantes, sont fusillés devant les juifs du quartier assemblés". 

Tadic et Sarkissian : l’Arménie et la Serbie doivent mieux coopérer économiquement 
Les Présidents d’Arménie et de la Serbie, Serge Sarkissian et Boris Tadic, ont confirmé à Belgrade que les deux peuples ont une tradition vieille de plusieurs siècles de coopération et que la coopération politique entre les deux pays devrait être suivi de plus de coopération économique et culturelle. 

L'info vue par la TRT (4) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Le ministère des Affaires étrangères a condamné le verdict de " soi-disant génocide " adopté par un tribunal argentin. Le porte-parole du ministère a annoncé accueillir avec regret le verdict du tribunal argentin concernant le soi-disant génocide effectué par l'Etat turc contre les arméniens entre 1915-1923 ", suite au procès ouvert en 2001 par une personne d'origine arménienne. 

Islam et démocratie, le laboratoire turc 
Le «modèle turc», c’est un peu, ces dernières semaines, comme le grand Bazar d’Istanbul. Les visiteurs, arabes et occidentaux, sont nombreux, ne cherchent pas tous la même chose mais presque tous finissent par à en rapporter une trouvaille. 

L'info vue par la TRT (3) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Le vice-Premier ministre et ministre d'Etat Bülent Arınç, qui poursuit ses prises de contact aux Etats-Unis, s'est entretenu avec le secrétaire general de l'ONU Ban Ki-Moon à New York." 

Le voyage turc dont Sarkozy se serait (peut-être) bien passé 
Une «visite de travail» à Ankara et au pas de charge. Cinq heures montre en main. Le tout au titre de président du G20, et non comme président français. Avec la volonté de limiter les risques. Des deux côtés. 

Dépêche de l'APA [ 05 avril 2011 14:10 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan 
Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agende de presse azérie) daté du 5 avril 2011. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Une nouvelle synagogue a été inaugurée mardi dans la capitale azerbaïdjanaise." 

L'Affaire Ergenekon 
Ankara vit au rythme des «révélations» sur cette nébuleuse censée fomenter des coups d'Etat. Les «puissants» d’hier, les militaires et membres de l’establishment kémaliste (républicains laïcs), sont dans l’œil du cyclone judiciaire turc. 

Des missionnaires turcs en Afrique 
Depuis plusieurs dizaines d'années, la Turquie ouvre des écoles un peu particulières dans le monde entier, dans l'espoir d'en faire les viviers d’une future élite locale, turcophone et turcophile. 

Islam modéré : Le Turc Fethullah Gulen, un modèle 
L’Hôtel Riviera de Taouyah a servi de cadre ce week-end à une rencontre entre journalistes et le directeur général du Groupe Scolaire, « La Citadelle ». Au cours de cette rencontre, il a été question de la Turquie dans son histoire, et son présent. Mais également, de ses grands hommes à l’image de Fethullah Gulen. 

Réaction d’Ankara : « les Extrémistes nationalistes responsables » 
Alors que le ministre de l’Intérieur turc, Ahmet Davutoglu, clame à tout va qu’il souhaite se rapprocher de la diaspora arménienne, ce dernier a déclaré lundi que la décision du tribunal argentin, condamnant le génocide perpétré sur le peuple arménien en 1915, est un exemple de la façon dont les systèmes juridiques sont maltraitées par les "nationalistes extrémistes" appartenant à la diaspora arménienne. 

Coopération guinéo-turque : Ramazan Özel présente le ‘’Mouvement Fethullah Gülen’’ 
Le directeur général du Collège Citadelle, Ramazan Özel, a animé récemment une conférence de presse pour parler du ‘’Mouvement Fethullah Gülen’’. Ce mouvement qui œuvre dans l’humanitaire assiste aux pauvres pendant le mois saint de ramadan. Dans son intervention, le directeur a d’abord lancé une projection vidéo qui montre les richesses culturelle et touristique de la Turquie, berceau de « beaucoup de civilisations ». 

Les révoltes arabes donnent des ailes à l’opposition en Azerbaïdjan 
“Nous voulons la liberté”, crient quelques dizaines de manifestants à Bakou. Dans la capitale de l’Azerbaïdjan, la fièvre qui secoue les pays arabes donne des idées à l’opposition. La police a bien tenté d’empêcher le rassemblement. 300 personnes se sont rendus sur la place des Fontaines. 

L'info vue par la TRT (2) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Son dossier de la Libye à la main, le secrétaire général de l'OTAN, Anders Fogh Rasmussen, est venu aujourd'hui en Turquie. M. Rasmussen a d'abord rencontré le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan." 

Pas de carte d’handicapé pour les Arméniens en Turquie 
Cevat Sinet résidant de Batman s’est adressé aux services sociaux de sa ville pour obtenir une carte d’handicapé. Le fonctionnaire a refusé de lui en faire une en raison du fait qu’il était arménien. Cevat Sinet n’a pas obtenu gain de cause auprès des cours de justice locales et a décidé de porter plainte de vant la Cour européenne des Droits de l’Homme. 

Le camp Ouattara rejette des accusations de massacres 
Le camp d'Alassane Ouattara a rejeté les accusations portées contre ses troupes sur le massacre de plusieurs centaines de civils dans l'ouest de la Côte d'Ivoire. Les bilans selon les ONG vont de 330 tués à un millier de «morts ou disparus». 

L'info vue par la TRT (1) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Le président de la Grande Assemblée Nationale de Turquie, Mehmet Ali Şahin, poursuit se prises de contact à Bruxelles où il se trouve pour la Conférence des présidents de parlement." 

Affaire «Ergenekon» : le procureur Zekerya Öz dessaisi… 
Le fameux procureur Zekerya Öz a été promu, le 30 mars, procureur adjoint d’Istanbul par le HSYK (Hakimler ve Savcılar Yüksek Kurulu – Conseil des juges et des procureurs, équivalent français du Conseil supérieur de la magistrature). Cette «promotion» a pour conséquence de le dessaisir de l’affaire «Ergenekon» qu’il instruisait depuis plus de 3 ans. La nouvelle a surpris tout le monde, à commencer par l’intéressé, qui a précisé qu’il n’avait demandé aucune mutation ou réaffectation. 

Yavuz Bingol : « J’ai fait des excuses pour mettre fin à la question arménienne » 
Le célèbre musicien turc Yavuz Bingol a expliqué pourquoi il a rejoint la campagne « Nous demandons pardon aux arméniens » amorcée par des intellectuels turcs. 

Quelle enquête sur les crimes commis en Côte d'Ivoire ? 
Seule une résolution du Conseil de sécurité de l'Onu permettrait à la justice internationale de se saisir du dossier. Le Conseil des droits de l'Homme de l'Onu a créé le 25 mars une commission d'enquête internationale indépendante sur les violations qui auraient été commises depuis la présidentielle de fin novembre 2010 en Côte d'Ivoire. Il s'agit, selon la résolution adoptée par le Conseil des droits de l'Homme, "d'identifier les responsables de ces actes et de les traduire en justice". 

Aux martyrs du 30 mars 
Le 30 mars 1944, à l'aube, les nazis occupent la totalité du bourg de La Bachellerie. Ils procèdent à des arrestations. Le château de Rastignac et cinq maisons sont incendiés. Quinze habitants, dont deux adolescents, sont fusillés à La Genèbre. 50 personnes sont déportées. Quatre jeunes filles seulement reviendront des camps de la mort. 

« Les Arméniens veulent créer un État à l’Est de la Turquie » 
L’ancien procureur Tansel Colasan, présidente de l’Association de la pensée d’Ataturk, s’est déclarée préoccupée par les problèmes auxquels la Turquie est confrontée, particulièrement ceux qui relèvent des questions arménienne et kurde. 

La Résistance allemande s'expose en 47 panneaux 
Le mouvement de la Rose blanche fait l'objet d'une exposition au CDI. Voilà quinze jours que le Centre de documentation et d'information (CDI) du lycée Charles-Despiau fait la lumière sur le mouvement de la Rose blanche : un mouvement de résistance au régime nazi, éclos au printemps 1942 dans une Allemagne en proie au totalitarisme hitlérien. « De jeunes étudiants allemands ont tracté et dénoncé, et ont fini décapités », souligne Marie-Hélène Grondeau-Guiraudon, l'une des deux documentalistes du lycée. 

Dérapage antisémite à l'ULB 
Les associations juives dénoncent la publication d'un article intitulé "Quelle religion choisir? " dans le magazine "Caducée", édité par le Cercle Solvay de l'ULB. Le chapitre sur le judaïsme reprend les thèses du "Protocole des Sages de Sion", présentant le Juif non dans sa religion mais bien dans son appartenance sociale, comme un voleur ou un comploteur, rapporte lundi Le Soir. 

Mémorial : « Chrétiens dans le ghetto de Varsovie » 
D'octobre 1939 à juillet 1942, à Varsovie, trois paroisses catholiques, dont les églises n'ont pas été détruites par les Nazis, à la différence des synagogues, ont continué à fonctionner dans le ghetto où furent regroupés 350 000 juifs. Ces églises furent les paroisses des 3 000 à 5 000 juifs convertis au catholicisme. Au regard des lois raciales nazies, ces juifs ne bénéficieront d'aucune protection. 

La Turquie admet un citoyen d’origine arménienne à un poste officiel 
Le Ministre d’état et chef de la négociation auprès de l’Union Européenne Egemen Bagis a annoncé que le Secrétariat Général pour les affaires de l’Union Européenne (ABGS) a offert au Turco-Arménien Leo Suren Halepli la position de spécialiste de l’UE. Halepli a été notifié de cette offre le premier mars, mais n’a pas fait encore savoir sa décision. 

Hilda Yosmayan à Bressuire 
L'artiste peintre Hilda Yosmayan expose quelque 120 oeuvres dans la galerie des Arcades du musée. Elle est l'hôte de l'association Les Amis des arts et l'amie de Marie-Paule Bayraktar, l'épouse de celui qui a marqué l'histoire de l'art dans le Bressuirais. Arménienne née à Istanbul où elle fit les Beaux-arts, Hilda Yosmayan vit à Paris depuis 1969. 

Côte d'Ivoire : le temps des assassins 
Combien sont-ils à avoir été massacrés à Duékoué, dans l'ouest du pays ? Par Jean-Baptiste Naudet. ? Combien sont-ils à avoir été massacrés à Duékoué, dans l'ouest de la Côte d'Ivoire ? Entre 330 et 1000 personnes, selon les sources. Le Comité international de la Croix rouge (CICR) évoque "au moins 800 morts" pour la seule journée du 29 mars, parlant de "violences intercommunautaires" dans cet important carrefour de l'Ouest ivoirien. 

Le ferry humanitaire “Ankara” à Benghazi 
Les rescapés de Misrata racontent l’horreur d’un siège sans merci mené par les forces pro-Kadhafi depuis plus de 40 jours. Soignés à bord du ferry turc “Ankara”, qui a accosté ce dimanche à Benghazi, les quelque 250 personnes secourues sont des blessés par des éclats d’obus ou par balles. 

France/Justice - Pôle génocide: Trois modifications avant le débat au Sénat 
Le rapporteur de la commission en charge du projet de loi créant un pôle « génocide et crimes contre l'humanité » au sein de la justice française a rendu public vendredi son rapport, qui introduit trois modifications majeures avant sa présentation au Sénat, le 14 avril. 

Dépêche de l'APA [ 04 avril 2011 18:17 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan 
Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agende de presse azérie) daté du 4 avril 2011. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "En cas de la fermeture de l’espace aérien de l’Arménie pour les avions azerbaïdjanais et le commencement des vols vers le Khankendi, la Turquie puisse prendre des mesures analogiques contre l’Erevan, a indiqué l’APA, citant des sources diplomatiques." 

Vers un nouveau monde arabe 
Après des semaines de soulèvements au Moyen-Orient ainsi qu'au Maghreb, les bouleversements en cours recèlent encore bien des énigmes. Entretien avec Gilles Kepel, politologue et spécialiste de l'islam. 

INFOS COLLECTIF VAN
Géorgie : discrimination des autorités contre les Arméniens
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - "Après l'effondrement de l'Union soviétique, les autorités géorgiennes ont progressivement durci leur politique à l'égard de la minorité arménienne du pays, et en particulier contre les Arméniens de la région du Djavakhk (région administrative de Samtskhe-Djavakhetie) où ils sont majoritaires. Aujourd'hui, les droits fondamentaux, politiques, civils, linguistiques, éducatifs, religieux et culturels des Arméniens du Djavakhk sont violés de manière flagrante. Les militants locaux arméniens qui tentent de protester contre ces politiques discriminatoires des autorités géorgiennes sont persécutés." Le Collectif VAN relaye ici une pétition de Yerkir Europe. 

Signez la pétition 

Stop à la discrimination des autorités géorgiennes contre les Arméniens du Djavakhk 

Cliquez ici pour signez la pétition… 

http://www.gopetition.com/petition/43282.html 

Après l'effondrement de l'Union soviétique, les autorités géorgiennes ont progressivement durci leur politique à l'égard de la minorité arménienne du pays, et en particulier contre les Arméniens de la région du Djavakhk (région administrative de Samtskhe-Djavakhetie) où ils sont majoritaires. 

Aujourd'hui, les droits fondamentaux, politiques, civils, linguistiques, éducatifs, religieux et culturels des Arméniens du Djavakhk sont violés de manière flagrante. Les militants locaux arméniens qui tentent de protester contre ces politiques discriminatoires des autorités géorgiennes sont persécutés. 

Dans ce contexte, le 17 avril 2011 marquera le 1000ème jour de prison de Vahagn Chakhalyan, militant politique arménien du Djavakhk, arrêté à la veille de la guerre russo-géorgienne d’août 2008. Il a été condamné à 10 ans d’emprisonnement par un tribunal géorgien. Cette sentence est le résultat d’un procès marqué par des violations flagrantes des droits de la défense et se fondant sur de fausses accusations. 

Après l’arrestation de Vahagn Chakhalyan, la répression contre les Arméniens du Djavakhk s’est accentuée. Depuis, la vie des Arméniens de cette région est totalement controlé par les forces de sécurité. Sous prétexte d’améliorer la connaissance de la langue géorgienne, les écoles arméniennes sont "géorgiannisées". Les enseignants arméniens qui ont le courage de protester contre ces mesures sont licenciés. C’est dans ce climat que se sont déroulées les élections locales en mai 2010 qui ont été largement boycottées par les Arméniens du Djavakhk mais dont les résultats ont été truqués. 

Un certain nombre d'organisations internationales comme la Comité des Droits de l’Homme de l’ONU et des organes du Conseil de l'Europe ont exhorté les autorités géorgiennes à faire face aux problèmes des Arméniens de Géorgie et à trouver des solutions adéquates. Le gouvernement géorgien a constamment ignoré tous ces appels. 

Prenant en considération les faits ci-dessus, nous, les signataires, vous demandons instamment de prendre des mesures immédiates pour mettre un terme aux politiques discriminatoires contre les Arméniens du Djavakhk. 

Nous exigeons : 

1. La libération immédiate de Vahagn Chakhalyan et l’arrêt de toutes les persécutions contre les militants associatifs et politiques arméniens. 

2. D’accorder un statut de langue régionale à la langue arménienne dans les régions où les Arméniens sont majoritaires. 

3. D’accorder un statut juridique approprié au diocèse de l'Eglise apostolique arménienne et de restituer les églises arméniennes confisquées à l'époque soviétique. 

4. D’arrêter tous les programmes de "géorgianisation" des écoles arméniennes. 

5. De supprimer l'interdiction d’entrée sur le territoire géorgien des livres et de la presse arménienne via la douane de Bavra-Ninodzminda à la frontière arméno-géorgienne. 

6. De supprimer les interdictions d’entrée en Géorgie de personnalités arméniennes concernées par les problèmes du Djavakhk. 

Les événements actuels qui se déroulent au Moyen-Orient prouvent que les régimes autoritaires qui violent les droits fondamentaux de leurs propres populations ne sont plus viables au XXIème siècle. Dans cette optique, pour assurer la stabilité dans la région, nous exhortons les Organisations Internationales et Européennes à intensifier leur effort pour la mise en œuvre par la Géorgie des engagements qu’elle a officiellement pris pour la protection des Droits de l’Homme et des Minorités.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=53118
Collectif VAN : l'éphéméride du 5 avril 2011

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant ici  

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673

Ça s’est passé un 5 avril (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 
5 avril 1892 -- Empire ottoman : le scepticisme des diplomates italiens ne commence à s'atténuer que vers le mois d'avril 1892, quand les progrès faits dans l'organisation des Hamidié deviennent toujours plus évidents. Ce changement apparaît pour la première fois dans une dépêche du consul de Trébizonde, daté du 5 avril 1892, annonçant que Vehbi Bey venait d'arriver de Constantinople pour remettre une décoration officielle à Zeki pacha, principal organisateur de la cavalerie kurde. Le consul y indique aussi que l'organisation de ces régiments est alors, sinon complète, du moins assez avancée: «La semaine dernière, arriva dans cette ville, depuis Constantinople, avec le bateau à vapeur de la Compagnie ottomane Mahsusse, le major Vehbi bey, chambellan du sultan, porteur du grand cordon du Meci-diye, avec plaque en brillant, récemment conféré par le sultan à Zeki pacha: signe que le sultan est satisfait de l'œuvre accomplie par celui-ci dans l'organisation des régiments de cavalerie kurde et que si celle-ci n'est pas encore achevée, elle doit de toute façon être assez avancée. Le susdit chambellan est parti il y a deux jours pour Erzindjan, emportant avec lui, outre la décoration, les autres drapeaux destinés aux régiments kurdes en formation»

© Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |
© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915

Imprescriptible : La formation des régiments de cavalerie kurde hamidié
http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome1/hamidie 
5 avril 1909 -- Empire ottoman : la tension monte et la moindre provocation peut déstabiliser la paix civile. Le 5 avril, la Société de l'Union Islamique publie un programme dans lequel elle jette l'anathème sur les athées du CUP et appelle à restaurer l'idéal islamique.

© Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |
© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915

Imprescriptible : Les relations entre le Comité Union et Progrès et la Fédération Révolutionnaire Arménienne à la veille de la Premiere Guerre mondiale  d'après les sources arméniennes
http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome1/cup_fra 

5 avril 1919 -- Les Polonais exécutent 35 notables juifs de Pinsk (Biélorussie).

Skynet : 5 avril, ce jour-là, n’oubliez pas

http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2011/04/02/5-avril-ce-jour-la-n-oubliez-pas.html 

5 avril 1919 – Publication du journal L’Illustration :

Article sur les massacres d’Arméniens par les Turcs, le 28 février 1919, en Syrie : « La Conférence de la Paix a manifesté l’intention d’envoyer en Orient une mission internationale qui aurait chargé d’étudier sur place les problèmes soulevés par la liquidation de l’Empire ottoman. Cette initiative a provoqué la plus vive émotion parmi les peuples du Levant, surtout chez les Arméniens et les Syriens. »

Archives Imprescriptible

http://www.armenews.com/IMG/pdf/Illustration_5_avril_1919.pdf 

5 avril 1919 -- Dans le journal Alemdar de Constantinople du 5 avril 1919, Hasan Amdja fait la critique d’un article mensonger sur les tragiques « événements connus de tous », reprochant à son auteur de nier que « l’anéantissement de la nation arménienne » fut décidée par « cette bande de voleurs de l’Ittihat ve Terraki ». À l’argument selon lequel « le pays fut contraint de déporter une partie de la population depuis les zones de guerre », il réplique en s’étonnant que le mot déportation soit préféré à extermination, qu’un gouvernement s’arroge le droit de piller les biens de ses propres citoyens et envoie « par nécessité de guerre » des « femmes allaitant des nourrissons » dans un désert inconnu. D’autant qu’expédier des Arméniens à l’arrière des 6e et 4e Armées constituait plutôt un risque.

Petite encyclopédie du génocide arménien - Hasan Amdja : « Très bien, mais qui a tué des centaines de milliers d’Arméniens ? »

http://denisdonikian.blog.lemonde.fr/category/5-evenements-post-genocidaires/ouvrages-essentiels/ 

5 avril 1942 -- Les 4 000 juifs restés dans le ghetto de Lublin (Pologne) sont déportés à Majdan Tatarski.

Skynet : 5 avril, ce jour-là, n’oubliez pas

http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2011/04/02/5-avril-ce-jour-la-n-oubliez-pas.html
5 avril 1943 -- A Treblinka, à la descente du train, les prisonniers réalisent qu’ils ont été trompés et s’enfuient. Des centaines sont tués dans la tentative de fuite.

- 5 000 juifs sont massacrés dans le ghetto de Zloczov (Ukraine).

- Les nazis massacrent environ 300 juifs des villages de Soly et de Smorgonie sur le quai de la gare de Ponary, près de Vilna (Lituanie).

- Environ 3 500 juifs de Monastir (Bitola, Macédoine, Yougoslavie) sont déportés par les autorités d'occupation bulgares au camp d'extermination de Treblinka.

- Des otages sont exécutés à Salonique (Grèce), dans le quartier juif transformé en ghetto par les nazis. Trois jeunes gens âgés de dix-huit ans environ, qui avaient voulu fuir dans les forêts avoisinantes, sont fusillés devant les juifs du quartier assemblés.

Skynet : 5 avril, ce jour-là, n’oubliez pas

http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2011/04/02/5-avril-ce-jour-la-n-oubliez-pas.html
5 avril 1943 -- En janvier 1943, le nazi Dannecker, adjoint d'Adolf Eichmann, arrive de France pour piloter les opérations de déportations en Bulgarie. Le 5 avril, sur les 6 000 Juifs de Thrace, 4 221 ont été déportés et 7 122 sur les 8 000 juifs de Macédoine. Dimităr Pešev, vice-président de la Săbranje, le parlement bulgare, présente alors une motion de censure accusant le gouvernement d'atrocités qui se seraient produites au cours des déportations. La déportation de 6 000 juifs de vieille Bulgarie, promise aux Allemands, est alors stoppée.

Wikipédia : Histoire des Juifs en Bulgarie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_des_Juifs_en_Bulgarie 

5 avril 1943 -- France : le 5 avril 1943, le préfet du Loir-et-Cher reçoit une lettre du Directeur de Cabinet du Commissaire général aux questions juives dont l’objet est une demande de renseignements sur les effectifs de la « population scolaire juive » : « afin de déterminer les conditions précises dans lesquelles pourrait être organisé un enseignement primaire réservé aux seuls Juifs, il me serait utile d’obtenir de votre administration tels renseignements ci-après ». Il s’agit de savoir combien d’enfants et dans quelles communes sont scolarisés des Juifs et le nombre d’enseignants révoqués pouvant être affectés au dit enseignement.

La persécution des Juifs entre 1939 et 1944 en Loir-et-Cher

http://www.ac-orleans-tours.fr/rdv-histoire/archives/2000/a-2000-ferrand.htm
5 avril 1944 -- Un convoi part depuis le  camp de transit de l’Italie, Fossoli di Capri, qui se trouve près de Modène avec 559 des Juifs pour Auschwitz.

- 101 internés juifs sont déportés du camp de regroupement de Westerbork au camp de concentration de Bergen-Belsen (Allemagne).

- 240 internés juifs sont déportés du camp de regroupement de Westerbork au camp d'extermination d'Auschwitz.

- 289 internés juifs sont déportés du camp de regroupement de Westerbork au camp de concentration de Theresienstadt.

- 450 juifs estoniens sont abattus par les SS à Ponary (Lituanie).

Skynet : 5 avril, ce jour-là, n’oubliez pas

http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2011/04/02/5-avril-ce-jour-la-n-oubliez-pas.html
5 avril 1994 -- Par sa Résolution 909 du 5 avril 1994, le Conseil de sécurité décide de renouveler le mandat de la MINUAR pour une période de quatre mois, tout en menaçant de revoir le bien-fondé de garder la MINUAR au Rwanda, au cas où les parties concernées ne montreraient pas des signes encourageants dans la mise en place des Institutions prévues. Dans la même Résolution apparaît ce qui sera trouvé plus tard comme un leitmotiv du Conseil de sécurité, soit que le Secrétaire général de l'ONU devait surveiller le budget de la MINUAR, afin de réaliser des économies de fonds

Mémoire Online - La faillite de l'ONU devant le génocide des Tutsi du Rwanda : Des causes de l'échec et des leçons à en tirer

http://www.memoireonline.com/09/07/616/m_faillite-onu-genocide-tutsi-rwanda-causes-echec3.html 

5 avril 1994 -- Le 5 avril 1994 à la veille du début du génocide, le représentant permanent de la France à l’ONU est le seul au Conseil de sécurité à soutenir explicitement la participation de la Coalition pour la Défense de la République (CDR) au gouvernement de transition en place à Kigali. La CDR est un parti extrémiste Hutu appelant ouvertement à l’extermination des Tutsi.

Génocide made in France : Jean-Bernard Mérimée

http://www.genocidemadeinfrance.com/spip.php?article51
5 avril 1996 -- Turquie : création d’Agos, hebdomadaire bilingue, publié en arménien et en turc. Il est édité à Istanbul en Turquie depuis le 5 avril 1996. Il comprend douze pages, dont deux en arménien, et est diffusé à cinq mille exemplaires et paraît les vendredis. Son fondateur, le journaliste arménien de Turquie Hrant Dink, sera assassiné devant les locaux d’Agos, le 19 janvier 2007. Il sera, à plusieurs reprises, désigné comme traître à la Turquie, en particulier pour avoir écrit que la fille adoptive de Mustafa Kemal était une orpheline du génocide arménien. Hrant Dink sera condamné à 6 mois de prison au titre de l’Article 301 pour insulte à l’identité turque. L’Etat profond (la police, l’Armée, les réseaux islamo-nationalistes du Gang Ergenekon) serait le commanditaire de son assassinat. 

Wikipédia : Agos (hebdomadaire)

http://fr.wikipedia.org/wiki/Agos_%28hebdomadaire%29 

5 avril 2005 -- France : lors de la séance du mardi 5 avril 2005 à l'Assemblée Nationale, les députés socialistes Christophe Masse et René Rouquet ont interpellé le Gouvernement sur les mesures qu'il comptait prendre sur la question de la sanction pénale de la négation du génocide arménien. Les députés socialistes ont rappelé qu'ils étaient signataires, avec le groupe socialiste, d'une proposition de loi qui n'a toujours pas été inscrite à l'ordre du jour prioritaire du Gouvernement et ce malgré les demandes du président du groupe socialiste Jean-Marc Ayrault auprès du Président de l'Assemblée Nationale Jean-Louis Debré.

CDCA : Lutte contre le négationnisme du génocide arménien, le Gouvernement interpellé par deux députés socialistes

http://cdca.asso.fr/s/detail.php?r=8&&id=292 

5 avril 2006 -- Article de Khatchig Mouradian, écrivain et journaliste arméno-libanais vivant aux USA, paru sur zmag.org (Znet) le 5 avril 2006 : « L'avocate turque Eren Keskin milite depuis de nombreuses années en faveur des droits humains en Turquie, ce qui lui a valu des menaces de mort, de nombreuses poursuites judiciaires et de la prison ».

Against All Odds, Human Rights Activism in Turke
5 avril 2005, Znet - Par Khatchig Mouradian - Traduction : Louise Kiffer 

Imprescriptible : Contre toute attente

http://www.imprescriptible.fr/dossiers/khatchig-mouradian/eren-keskin 

5 avril 2006 -- Les négationnistes d'Ankara au concours de l'Eurovision. 
Après les premières manifestations officielles du négationnisme turc à Berlin et à Lyon (18 mars 2006), les nouvelles manœuvres du genre ont pour cadre le Concours populaire de l'Eurovision qui se tient à Athènes du 18 au 20 mai 2006. L'Eurovision draine dans son sillage – hormis les sites nationaux et officiels - des sites de fans dûment répertoriés et partenaires officiels de l'opération. Parmi ceux-ci, http://eurovision-turkey.com. En page d’accueil, on y découvre la désormais classique mais toujours aussi désolante « Turkish touch » : des petits cœurs signalent chaque « chapitre » et l’un d’entre eux a pour titre… Armenian terror. Dessous, on y découvre une liste de sept sites négationnistes turcs. L’un d’entre eux (Turk Diaspora) cultive même le privilège d’être également ouvertement homophobe en affichant en page d’accueil, une photo d’une manifestation gay et lesbienne arménienne des USA sous le titre : « C’est ça la diaspora arménienne »… Pour tous ces sites (Azatyurt, Tall Armenian Tale, Armenian Question, Milli Ulku, Armenian Reality, Karabakh, Turk Diaspora) un message récurrent : « les Arméniens ont massacré les Turcs et ça fait 91 ans que ce génocide est passé sous silence… » 

Collectif VAN : L’Etat-turc, maître chanteur ?

http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=825 

Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=53156
Argentine : « L’Etat turc a commis le crime de génocide »

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la traduction du Communiqué de presse du CDCA – Amérique du Sud parue sur le site de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie le 3 avril 2011. 


FEAJD 

Argentine : « L’Etat turc a commis le crime de génocide » (Juge Oyarbide) 

*** 

3 avril 2011 

Traduction Gérard Merdjanian – Commentaires du site de la Fédération Euro-Arménienne : 

Jusqu’à présent ce sont les gouvernements et/ou les parlements d’un pays qui ont reconnu le génocide des Arméniens. C’est probablement la première fois que la cour pénale d’un pays se prononce sur le génocide et accuse nommément la Turquie. Il est à souhaiter que d’autres pays suivent cet exemple. Quoi qu’il en soit, le plus important reste que le principal intéressé lui-même le reconnaisse. 

A notera au passage, que c’est également un pays d’Amérique du Sud, l’Uruguay, qui a le premier a reconnu ce crime contre l’humanité en 1970. 

*** 

Communiqué 

Le vendredi 1er Avril vers midi, le juge fédéral argentin Norberto Oyabide a rendu une décision de justice stipulant que le gouvernement turc a commis un crime de génocide envers le peuple arménien dans la période 1915-1923. Etaient présents lors de la lecture de la sentence les plaignants et les organisations. 

Le juge fédéral était entouré des accesseurs les Dr. Louis Gagliardi et Garcia Davini. 

Dans le document final d’une centaine de pages on trouve l’acte d’accusation détaillé, les travaux diligentés et les preuves rassemblées. Les preuves avaient été patiemment rassemblées pendant une dizaine d’années par la Fondation Louisa Hayrabédian avec le concours de nombreuses associations arméniennes. 

La plainte avait été déposée par Gregorio Hayrabédian auquel s’étaient associés les membres de sa famille, les avocats de la Fondation Louisa Hayrabédian, des médias locaux, les médias arméniens ainsi que le CDCA d’Argentine. 

Durant les 120 mois qu’a duré l’instruction, les juges ont pu entendre les horreurs commises, prendre connaissance des nombreuses publications sur le sujet ainsi que la reconnaissance par des instances internationales et de nombreux pays et gouvernements sur la réalité du génocide. 

Ces exactions ont de nouveau été confirmées aux vues des preuves présentées et reconnues, et notamment les minutes des procès qui se sont déroulés à l’époque, diligentés par le gouvernement ottoman. 

Dans le rendu de justice, le juge Oyabide a inséré le texte complet de la loi 26.199 de 2007 qui déclare le 24 Avril comme « Journée de la Tolérance et du Respect entre les peuples » en mémoire du génocide des Arméniens. Loi qui a été votée suite au combat pluriannuel mené par le CDCA d’Amérique du Sud. 

Suite à ce jugement, la Cour internationale des Droits de l’homme aura matière à aborder ce sujet différemment. 

A l’aube du centième anniversaire du crime de génocide commis envers le peuple arménien et à sa reconnaissance inéluctable par la Turquie, avec ce jugement historique sur la mémoire, la vérité et la justice, les revendications des Arméniens franchissent un nouveau pas. 

* 

CDCA – Amérique du Sud 

* 

D’autres détails dans le quotidien argentin Sociedad 

http://www.clarin.com/sociedad/Justicia-argentina-reconocio-genocidio-armenio_0_455354627.html
http://eafjd.eu/spip.php?breve2792
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=53117
Génocide au Darfour : rencontre du CUD et de la CPI

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif Urgence Darfour [CUD] organise une rencontre entre la Cour Pénale Internationale [la CPI], les réfugiés du Darfour et le public français. Le Collectif Urgence Darfour [CUD] recevra M. Amady Ba, Directeur de la Coopération internationale auprès de Luis Moreno-Ocampo, Procureur de la Cour Pénale Internationale. L'événement aura lieu le samedi 9 avril 2011à 14h30 à l'Auditorium de la Maison du Barreau de l'Ordre des Avocats de Paris - Hôtel de Harlay - 2, rue de Harlay - 75001 Paris (Métro Cité). Le Collectif VAN, membre du Conseil d’Administration du Collectif Urgence Darfour, vous invite à vous joindre à cette importante rencontre. 


Collectif Urgence Darfour 

Le 9 décembre dernier, le Procureur de la Cour pénale internationale (CPI), Luis Moreno-Ocampo, a réitéré les chefs d'accusation contre l'actuel président du Soudan, Omar El Béchir, sous le coup d'un mandat d'arrêt de la Cour pour crime contre l'humanité, crime de guerre et génocide : « Il y a un génocide qui se déroule actuellement au Darfour. Comme mentionné dans mon rapport, des centaines de civils ont été tués ces six derniers mois, des centaines de milliers ont été déplacés de force et plus de deux millions de personnes déplacés souffrent d'une forme subtile de génocide : le génocide par le viol et la peur.» 

Darfour: le génocide continue 


Pour mémoire : un colloque très intéressant, avec Amady Ba également, avait été organisé le Samedi 5 décembre 2009 par l’Ordre des avocats de Paris, à la Maison du Barreau de Paris. 

Lire l’intervention de ce brillant magistrat : 

Colloque sur le Darfour : CPI, une justice sans pouvoir ? - I – http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=42092

Colloque sur le Darfour : CPI, une justice sans pouvoir ? - II –http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=42093

URL originale :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=53116
GENOCIDE ARMENIEN
Turquie
Yavuz Bingol : « J’ai fait des excuses pour mettre fin à la question arménienne »

NAM 

Le célèbre musicien turc Yavuz Bingol a expliqué pourquoi il a rejoint la campagne « Nous demandons pardon aux arméniens » amorcée par des intellectuels turcs. 

Parlant sur TV Bingol il a répondu à la critique exprimée par les étudiants turcs rapporte le journal turc Sabah. 

« Vous n’avez jamais fait des excuses même si vous aviez raison ? Ma tante a été tuée par des arméniens mais j’ai décidé de faire des excuses pour mettre la fin à la question arménienne » a-t-il dit. 

Il a souligné qu’il n’a pas prononcé le mot « génocide ». « La campagne a été amorcée avec de bonnes intentions. Il y a un azéri et deux arméniens dans mon orchestre. Quand Hrant Dink a été tué je ne pouvais pas les regarder dans les yeux. La question arménienne est transmise de génération en génération en Turquie depuis 100 ans. Une fois que ma fille m’a demandé quelle est la question arménienne. J’ai échoué à répondre. Laissons-la être résolu aussitôt que possible » a dit Yavuz Bingol. 

mardi 5 avril 2011, 
Stéphane@armenews.com
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68442
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53134 

Réaction d’Ankara : « les Extrémistes nationalistes responsables »

	


NAM 

Alors que le ministre de l’Intérieur turc, Ahmet Davutoglu, clame à tout va qu’il souhaite se rapprocher de la diaspora arménienne, ce dernier a déclaré lundi que la décision du tribunal argentin, condamnant le génocide perpétré sur le peuple arménien en 1915, est un exemple de la façon dont les systèmes juridiques sont maltraitées par les "nationalistes extrémistes" appartenant à la diaspora arménienne. 

Le ministre a dit que la décision a été fondée sur des accusations non sérieuses et déstabilise les efforts de la Turquie à réparer les liens avec l’Arménie, a rapporté Associated Press. 

l’ambassadeur de l’Arménie en Argentine, Vladimir Karmirshalyan, a déclaré samedi, que le juge argentin a confirmé le « droit à la vérité." 

Vendredi dernier, le juge Oyarbide, par sa décision, a confirmé que "l’Etat turc a commis le crime de génocide contre le peuple arménien" entre 1915 et 1923. 

La décision de plus de 100 pages, qui a été lue vendredi, est le résultat d’un cas présenté 10 ans auparavant par Luisa Hairapetian. 

Tout au long de la procédure, qui a duré 120 mois, la cour a entendu des témoignages de survivants du génocide, leurs familles et d’autres membres de la communauté. 

Le requérant, Gregorio Hairapetian, a été rejoint par sa famille, les avocats de la Fondation Luisa Hairapetian, la presse argentine, ainsi que le Comité National Arménien d’Argentine et les membres de la communauté au sens large. 

Dans sa décision, le juge Norberto Oyarbide a déclaré que la Turquie devrait s’intéresser à la vie d’un Argentin d’origine arménienne dont plus de 50 de ses proches ont disparu il y a près d’un siècle. 

Oyarbide a utilisé comme base de sa décision la loi de 2007 promulguée en Argentine qui déclare le 23 avril comme jour de "solidarité et de respect" à la mémoire du génocide arménien. 

mardi 5 avril 2011, 
Jean Eckian@armenews.com 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68914
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53143 

L'info vue par la TRT (4)

	


Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


TRT 

VERDICT DE " SOI-DISANT GÉNOCIDE " DU TRIBUNAL ARGENTIN 

Le ministère turc des Affaires étrangères a condamné 

Posted 05.04.2011 10:37:27 UTC 
Updated 05.04.2011 10:37:27 UTC 

Le ministère des Affaires étrangères a condamné le verdict de " soi-disant génocide " adopté par un tribunal argentin. 

Le porte-parole du ministère a annoncé accueillir avec regret le verdict du tribunal argentin concernant le soi-disant génocide effectué par l'Etat turc contre les arméniens entre 1915-1923 ", suite au procès ouvert en 2001 par une personne d'origine arménienne. 

Répondant à une question concernant le sujet, le porte-parole a affirmé la condamnation et la négation de ce verdict prononcé par un tribunal local, " sans prendre en considération les principes mondiaux du droit, les accords internationaux et en les commentant de façon irréelle. 

" Il est clair que ces types de développements ne servent pas à la normalisation des relations turco-arméniennes, aux efforts de restaurer l'amitié entre les deux peuples en évoluant le passé ensemble afin d'en arriver à une mémoire juste " a continué le porte-parole. 

http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=3d802637-a008-4c0d-83d5-07ba5b24a52c
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53152 

ARMENIE/SERBIE
Tadic et Sarkissian : l’Arménie et la Serbie doivent mieux coopérer économiquement
NAM 

Les Présidents d’Arménie et de la Serbie, Serge Sarkissian et Boris Tadic, ont confirmé à Belgrade que les deux peuples ont une tradition vieille de plusieurs siècles de coopération et que la coopération politique entre les deux pays devrait être suivi de plus de coopération économique et culturelle. 

Tadic a déclaré que la Serbie et l’Arménie devraient signer une série d’accords économiques de sorte que la coopération économique atteigne le niveau de la coopération politique. 

Comme les deux pays sont situés dans des régions qui ont eu un passé tumultueux, Tadic et Sarkissian ont convenu que tous les problèmes régionaux doivent être résolus que par des négociations et d’une manière pacifique. 

"La préservation de la paix et de la stabilité sont importantes pour nos citoyens et les régions qui ont pendant des siècles été touchés par la destruction et le nettoyage ethnique, et cela doit changer » a dit M. Tadic. 

mardi 5 avril 2011, 
Stéphane@armenews.com
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68908
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53157 
ARMENIE/SUISSE
Dîner officiel en l’honneur de la Présidente de la Suisse Micheline Calmy-Rey

	


NAM 

Le Président Serge Sarkissian a donné un dîner officiel en l’honneur de la Président de la Suisse Micheline Calmy-Rey. 

« Nous sommes disposés et prêts à approfondir les relations avec la Suisse. Cette volonté est fondée sur une vérité très simple : vous, comme état, a été en mesure de devenir un pays démocratique, de créer une économie forte, et de résoudre les problèmes sociaux et économiques de votre peuple au plus haut niveau. Pour votre peuple et pour les autorités les valeurs universelles en Suisse sont précieuses et dans de nombreux cas, vous ne faites pas attention au fait que tout en adhérant à ces valeurs vous pourriez avoir certaines difficultés. À cet égard, le peuple arménien est, certes, reconnaissants envers le gouvernement, le peuple et le Parlement de la Suisse pour la reconnaissance du génocide arménien qui a vérifié votre position en ce qui concerne le crime de génocide. 

Nous nous efforçons de développer nos relations économiques avec la Confédération suisse, dynamiser les contacts culturels et nous voulons que nos peuples en apprennent davantage les uns des autres. Dans ce contexte, notre coopération au niveau bilatéral ainsi que multinationale est opportune », a déclaré le Président Serge Sarkissian lors du dîner officiel. 

En réponse, la présidente de la Confédération suisse Mme Micheline Calmy-Rey a constaté qu’au cours de la réunion avec le Président d’Arménie, ils ont parlé des relations existants entre les deux Etats. « La Suisse a rapidement fourni une assistance à l’Arménie à la suite du tremblement de terre de 1988 et continue à mettre en œuvre des programmes de coopération dans ce pays. Demain, je pars pour Gyumri pour rendre hommage à cette coopération. 

Je tiens à saluer le travail de notre représentation diplomatique en Arménie. Cependant, les relations arméno-suisse ne sont pas limités par les contacts entre les fonctionnaires. La Suisse abrite des milliers de personnes d’origine arménienne. Il convient de noter que l’Arménie a bien reconnu les activités de figures suisses de premier plan tels que Jacob Kuntzler, qui avait servi de refuge à des milliers d’orphelins arméniens. Les manifestations d’amitié entre nos deux pays sont multiples. 

Je tiens également à souligner l’importance que votre gouvernement attache à l’Organisation internationale de la Francophonie et qui cette année est présidé par la Suisse. J’ai appris que dans le cadre de la francophonie, l’Arménie a organisé le plus grand nombre d’événements dans le monde. Je crois, c’est une preuve impressionnante de la forte adhésion de l’Arménie aux valeurs du multilinguisme et du multiculturalisme. Je tiens également à féliciter l’Arménie pour la réception du statut de membre honoraire invité à la Foire du Livre à Genève. Cela permettra aux écrivains et éditeurs d’Arménie de permettre l’accès de leurs œuvres à plus de gens. 

Et finalement, je serai très honoré, Monsieur le Président, de vous accueillir en Suisse en mai, lors de votre visite officielle " a déclaré la présidente de la Confédération suisse. 

mardi 5 avril 2011, 
Stéphane@armenews.com 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68878
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=53130
ARMENIE/AZERBAIDJAN/TURQUIE
Dépêche de l'APA [ 04 avril 2011 18:17 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan
	


Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agende de presse azérie) daté du 4 avril 2011. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 



APA 

En cas de la fermeture de l’espace aérien de l’Arménie pour les avions azerbaïdjanais, la Turquie puisse prendre des mesures analogiques contre l’Erevan 

[ 04 avril 2011 18:17 ] 

Bakou. Rachad Suleymanov – APA. En cas de la fermeture de l’espace aérien de l’Arménie pour les avions azerbaïdjanais et le commencement des vols vers le Khankendi, la Turquie puisse prendre des mesures analogiques contre l’Erevan, a indiqué l’APA, citant des sources diplomatiques. 

En cas de la fermeture de l’espace aérien de l’Arménie pour les avions azerbaïdjanais, reliant le Nakhitchevan et la Turquie, l’Ankara puisse fermer son espace, pour les aéronefs arméniens. 

http://fr.apa.az/news.php?id=12814
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53110 

ONU/TURQUIE

L'info vue par la TRT (3)

	


Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


TRT 

RENCONTRE DE BÜLENT ARINÇ AVEC BAN KI-MOON 

MM. Ibrahim Şahin, Namık Tan et Ertuğrul Apakan étaient également présents 

Posted 05.04.2011 06:48:39 UTC 
Updated 05.04.2011 06:48:39 UTC 

Le vice-Premier ministre et ministre d'Etat Bülent Arınç, qui poursuit ses prises de contact aux Etats-Unis, s'est entretenu avec le secrétaire general de l'ONU Ban Ki-Moon à New York. 

Le directeur général de la TRT, Ibrahim Şahin, l'ambassadeur turc à Washington, Namık Tan et l'ambassadeur permanent de la Turquie auprès de l'ONU, Ertuğrul Apakan ont également pris part à cette rencontre. 

M. Arınç a exprimé le soutien de la Turquie aux efforts déployés par l'ONU partout dans le monde. 

Soulignant la sensibilité de la Turquie pour accomplir ses engagements dans les opérations de l'OTAN pour la protection des civils, M. Arınç a déclaré que la Turquie aspirait à la préservation de l'intégrité territoriale de la Libye, ainsi que de ses ressources. 

Le secrétaire général de l'ONU Ban Ki-Moon a pour sa part mis l'accent sur l'importance de la Turquie. 

http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=4e0fd376-4a97-4326-bf07-9b3a68868cab
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53150 
FRANCE
Hilda Yosmayan à Bressuire
	


La Nouvelle République.fr 

03/04/2011 05:24 

L'artiste peintre Hilda Yosmayan expose quelque 120 oeuvres dans la galerie des Arcades du musée. Elle est l'hôte de l'association Les Amis des arts et l'amie de Marie-Paule Bayraktar, l'épouse de celui qui a marqué l'histoire de l'art dans le Bressuirais. Arménienne née à Istanbul où elle fit les Beaux-arts, Hilda Yosmayan vit à Paris depuis 1969. 

C'est un grand couturier qui lui aura fait signer à ses débuts, en lettres arméniennes, ses foulards de soie. De nombreuses expos en galeries, ensuite, ont assis sa notoriété. 

De 14 h 30 à 18 h 30, sous la galerie des Arcades près de l'hôtel de ville. Entrée gratuite. 

http://www.lanouvellerepublique.fr/deux-sevres/ACTUALITE/24-Heures/Hilda-Yosmayan-a-Bressuire
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53114 

Aux martyrs du 30 mars

Sud Ouest 

5 avril 2011 06h00 | Par Jacques Lafon 

Le 30 mars 1944, à l'aube, les nazis occupent la totalité du bourg de La Bachellerie. Ils procèdent à des arrestations. Le château de Rastignac et cinq maisons sont incendiés. Quinze habitants, dont deux adolescents, sont fusillés à La Genèbre. 50 personnes sont déportées. Quatre jeunes filles seulement reviendront des camps de la mort. 

Soixante-sept ans après, mercredi en fin de journée, le maire, plusieurs conseillers municipaux et deux délégations d'anciens combattants (Fopac et Souvenir français), se sont recueillis devant les stèles des déportés de la Genèbre et du pont Biais, élevées à la mémoire de ces martyrs de la folie meurtrière nazie. Sans haine, ni esprit de revanche, mais pour que personne n'oublie cette tragédie.

http://www.sudouest.fr/2011/04/05/aux-martyrs-du-30-mars-362488-2224.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53132 
La Résistance allemande s'expose en 47 panneaux

Sud Ouest 

5 avril 2011 06h00 | Par A. C. 

Le mouvement de la Rose blanche fait l'objet d'une exposition au CDI 

Voilà quinze jours que le Centre de documentation et d'information (CDI) du lycée Charles-Despiau fait la lumière sur le mouvement de la Rose blanche : un mouvement de résistance au régime nazi, éclos au printemps 1942 dans une Allemagne en proie au totalitarisme hitlérien. « De jeunes étudiants allemands ont tracté et dénoncé, et ont fini décapités », souligne Marie-Hélène Grondeau-Guiraudon, l'une des deux documentalistes du lycée. 

Une histoire peu connue, qui défile au gré des 47 panneaux de cette exposition venue tout droit de Zillisheim, en Alsace, et dont une version allemande est exposée au lycée de Hambourg. Hier, tous les élèves du lycée, issus des sections littéraires et germanistes, ont pu découvrir le combat de Hans et Sophie Scholl, mais aussi Alexander Schmorell et Willi Graf - tous exécutés - au travers des interventions, de Sabine Collet, représentante d'Amnesty International à Mont-de-Marsan, et de l'historienne Laurence Durieux. 

« C'est une exposition qui frappe beaucoup les élèves, reprend la documentaliste. Cette histoire les interpelle. Elle souligne l'importance du travail de mémoire et met en garde contre l'intolérance et l'extrémisme. » 
Visible à nouveau en octobre 

Mais l'exposition met aussi en avant une résistance allemande trop peu évoquée : « On parle beaucoup de résistance française, mais elle existait également, côté allemand, souligne Catherine Boyer, qui enseigne la langue de Goethe au lycée Charles-Despiau et au collège Cel-le-Gaucher. On montre la civilisation allemande sous un autre jour. » 

L'exposition, qui sera décrochée demain, sera de nouveau visible, en octobre, à Saint-Pierre-du-Mont : l'Amicale laïque souhaite en effet la proposer, à l'occasion de la semaine allemande. 

http://www.sudouest.fr/2011/04/05/la-resistance-allemande-s-expose-en-47-panneaux-362700-3452.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53129 
FRANCE/TURQUIE

Le voyage turc dont Sarkozy se serait (peut-être) bien passé

Slate.fr 

Vendredi 25 février 2011 

Service minimum. Une «visite de travail» à Ankara et au pas de charge. Cinq heures montre en main. Le tout au titre de président du G20, et non comme président français. Avec la volonté de limiter les risques. Des deux côtés. 

Ce ne sera pas la visite qu’aurait souhaitée le Premier ministre turc. A Paris en avril dernier, celui-ci avait invité Nicolas Sarkozy à «venir voir la Turquie d’aujourd’hui» plutôt que d’évoquer «sans cesse un voyage qu’il a effectué dans sa jeunesse», précisait Recep Tayyip Erdogan. Ce qu’auraient voulu les officiels turcs, c’est un «vrai voyage» comme celui de quatre jours effectué en décembre par Nicolas Sarkozy en Inde. Avec Carla Bruni, si possible. 

Il n’en sera rien. Nicolas Sarkozy passera cinq heures à Ankara pour une «visite de travail», le tout au titre de président du G20, dont la Turquie est membre, et non comme président français. 

Du coup, la presse turque ironise, à l’image de Barcin Yinanç dans le quotidien de centre droit, Hurriyet: 

«On peut au moins espérer que Nicolas Sarkozy aura 5 minutes avant d’atterrir pour être briefé sur les relations économiques entre la France et la Turquie (…); et puis peut-être encore 5 minutes dans la voiture qui le conduira chez le Premier ministre pour qu’on lui explique comment la Turquie analyse ce qui se passe dans la région (…). Enfin, il pourra peut-être consacrer trois minutes dans le vol du retour pour réfléchir à la Turquie.» 

Côté diplomates français, on insiste sur «le verre moitié plein plutôt que moitié vide». «Nicolas Sarkozy avait promis qu’il viendrait lors de la présidence française du G20, il tient sa promesse. La Turquie est même le second pays qu’il visite à ce titre, après les Etats-Unis», justifie l’un des diplomates en poste en Turquie. Avant de reconnaître qu’«il y a deux ans, même cette visite aurait été impensable. Il faut que cela se passe bien, pas la peine de multiplier les risques…» 

Risquée, la visite d’Ankara l’est triplement. D’abord parce qu’elle peut brouiller en France l’image de Nicolas Sarkozy qui a fait de son opposition à l’adhésion turque un marqueur fort de sa politique; d’où l’insistance à préciser que cette visite est conduite dans le cadre de la présidence du G20. Ensuite parce qu’elle a lieu, et ce n’était pas prévu, dans un contexte délicat. 

La politique étrangère française (dans le monde arabe, avec l’affaire Cassez, etc.) subit ces jours-ci le feu des critiques. Même si la cause turque n’est pas vraiment populaire en France, un incident diplomatique n’arrangerait rien. 

Enfin, les interlocuteurs turcs de Nicolas Sarkozy ont le vent en poupe. Cités à l’envi –et parfois à tort– comme modèle pour le monde arabe, ils ne mettent désormais plus leurs récriminations dans leur poche. Le Premier ministre turc, Tayyip Erdogan, a déploré jeudi soir le passage éclair de Nicolas Sarkozy: «La Turquie et les relations franco-turques méritent bien plus que cela», a-t-il dit. 

Des relations qui sont délicates. Le désir d’Europe des Turcs est loin d’être aussi vif qu’il l’était et le gouvernement turc n’en fait plus sa priorité depuis plusieurs années, mais ils voient Nicolas Sarkozy comme le fossoyeur de leur ambition européenne. 

Angela Merkel, laquelle s’est rendue deux fois en Turquie depuis 2006, a adopté la même position que le Président français, en faveur d’un «partenariat» requalifié depuis peu de «stratégique». 

Mais ce sont les propos et l’attitude de Nicolas Sarkozy qui restent dans les mémoires. Son fameux «si la Turquie était en Europe, ça se saurait», en janvier 2005 (qui ignorait l'histoire ainsi que la géographie européenne d’une partie du territoire turc), a fait très mal. 

Les révélations extravagantes de Wikileaks ne sont pas non plus passées inaperçues. 

On y lit que les conseillers de Nicolas Sarkozy «auraient détourné l'avion du Président pour éviter qu'il voit la tour Eiffel éclairée aux couleurs de la Turquie à l'occasion de la visite du Premier ministre Erdogan». C’est la preuve que le «Président français, petit-fils d’un ottoman juif de Salonique, a un problème personnel avec la Turquie», en concluait un universitaire francophone turc. 

Son utilisation de l’épouvantail musulman turc à des fins de politique intérieure passe mal, aussi. Résultat: la presse turque est souvent plus que virulente à l’égard de Nicolas Sarkozy. 

En 2009, le quotidien Vatan, pourtant loin d’être un brûlot ultranationaliste, affichait la photo du président de la République française, grimé en Hitler et qualifié de «fasciste». Ce qui avait amené l’ambassadeur de France à Ankara à réagir vertement. 

Présenté comme chiraquien, l’ambassadeur Bernard Emié était donné partant l’année dernière, puis nommé à Londres fin janvier, il a prolongé son séjour en Turquie pour pouvoir assurer la visite présidentielle, reportée à plusieurs reprises avant d’être annoncée officiellement. 

L’homme connaît les colères de Nicolas Sarkozy. Ambassadeur au Liban en 2006 où il a fait preuve d’un réel courage, il avait essuyé l’une de celle-ci au téléphone, lors de la visite de Ségolène Royal à Beyrouth. 

Bourreau de travail, mais accessible, Bernard Emié met ses collaborateurs à rude épreuve. Il aime à rappeler la longue liste des personnalités françaises de tous bords qu’il a parfois incitées à venir «voir la Turquie d’aujourd’hui». Et il n’hésite pas à se faire livrer par l’une d’entre elles, sénatrice de gauche, une quarantaine d’exemplaires du Oui à la Turquie écrit par Michel Rocard (1) afin de les remettre à ses interlocuteurs turcs. 

Bernard Emié fait aussi valoir que sous présidence française, l’Union européenne a ouvert deux chapitres dans les négociations d’adhésion –si seule la France s'oppose à l'ouverture de cinq chapitres préjugeant de l'issue finale, l'intégration de la Turquie, l'Union européenne refuse l'ouverture de huit autres tant que la question chypriote n'a pas été réglée. 

La rencontre Sarkozy-Erdogan aura donc bien lieu, en toute fin de visite, vendredi. Le plus difficile pour la fin? A l’issue de cet entretien, une «déclaration conjointe» sera faite. Autrement dit, il semble qu’on ait cherché à éviter une conférence de presse du Président français et du Premier ministre turc côte à côte, celle-là même souhaitée par de nombreux journalistes turcs mais redoutée par les diplomates français. Les deux hommes ont plus de points communs qu’on ne peut le croire. «Ce sont deux tempéraments qui aiment passer en force. Aussi imprévisibles l’un que l’autre, ils partagent la même impétuosité», compare un diplomate européen. 

Reste à savoir ce que Nicolas Sarkozy écrira sur le livre d’or du Mausolée du fondateur de la république de Turquie. Il serait étonnant que, là encore, les mots ne soient déjà prévus. A la virgule près. 

Ariane Bonzon 

(1) Livre à l'écriture duquel l'auteure de cet article a collaboré. 


http://www.slate.fr/story/34687/sarkozy-erdogan-turquie-france-visite
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53149 

BELGIQUE/TURQUIE
L'info vue par la TRT (1)
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 

TRT 

CONFÉRENCE DES PRÉSIDENTS DE PARLEMENT SE POURSUIT À BRUXELLES 

Mehmet Ali Şahin a réalisé des prises de contact 

Posted 05.04.2011 08:00:17 UTC 
Updated 05.04.2011 08:00:17 UTC 

Le président de la Grande Assemblée Nationale de Turquie, Mehmet Ali Şahin, poursuit se prises de contact à Bruxelles où il se trouve pour la Conférence des présidents de parlement. 

Il a participé à la réception et au dîner organisés par le roi belge Albert II dans le palais présidentiel Laeken. 

Le président de la Grande Assemblée a également rencontré le président du sénat des Pays-Bas, Van Der Linden, les présidents des parlements allemand, letton, monténégrin et croate, Norbert Lammert, Solvita Aboltina, Ranko Krivokapic et Luka Bebic respectivement, ainsi que le président italien de la chambre des représentants, Gianfranco Fini. 


http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=e47fbb21-ff59-423d-a5f8-6f87e9a01326
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53136 

TURQUIE/ARMENIENS

« Les Arméniens veulent créer un État à l’Est de la Turquie »

NAM 

L’ancien procureur Tansel Colasan, présidente de l’Association de la pensée d’Ataturk, s’est déclarée préoccupée par les problèmes auxquels la Turquie est confrontée, particulièrement ceux qui relèvent des questions arménienne et kurde. 

Selon elle, la situation actuelle en Turquie ressemble à la dernière période de l’Empire ottoman, soulignant qu’ils doivent [Arméniens et Kurdes] se préparer à la guerre de « libération », rapporte l’agence turque Anadolu. 

« Ils essaient de répéter des événements qui se sont produits il ya 90 ans. La question arménienne se situe à l’Est, tandis que celle des kurdes est au Sud de la Turquie. Ils veulent créer un nouvel État. Ces questions arméniennes et kurdes sont actuellement à l’étude. En outre, ils veulent détruire la Turquie économiquement. », a-t-elle dit. 

mardi 5 avril 2011, 
Jean Eckian@armenews.com
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68903
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53131
La Turquie admet un citoyen d’origine arménienne à un poste officiel

	


NAM 

Le Ministre d’état et chef de la négociation auprès de l’Union Européenne Egemen Bagis a annoncé que le Secrétariat Général pour les affaires de l’Union Européenne (ABGS) a offert au Turco-Arménien Leo Suren Halepli la position de spécialiste de l’UE. Halepli a été notifié de cette offre le premier mars, mais n’a pas fait encore savoir sa décision. 

Bagis a parlé avec les journalistes le 2 mars au cours de son voyage au Portugal pour une visite officielle. Il a précisé qu’Halepli avait passé à l’origine un test écrit et un entretien en 2009 pour être engagé au bureau de l’ABGS en Turquie. Cependant, l’offre n’avait pu être faite à ce moment là dans la mesure où un autre candidat, qui avait passé le même concours mais n’avait pas été reçu, avait intenté une action en justice en février l’an passé. "La cour administrative avait rendu sa décision, décision contre laquelle le bureau de l’ABGS avait fait appel devant la 11ème chambre du Conseil d’Etat, qui avait ensuite inversé le jugement de la cour administrative. Comme il n’y a plus d’obstacle devant nous, nous avons pu nous remettre en contact avec les personnes qui avaient été qualifiées au titre de spécialistes de l’UE. Nous avons également contacté M. Halepli, dont le curriculum vitae est à cet égard très bon, et lui avons offert cette position au secrétariat. Il a dit qu’il étudiera cette offre et y répondra prochainement," a dit Bagis selon le quotidien Yeni Safak. 

Le ministre d’état a dit que 400 candidatures avaient été déposées à l’origine pour les positions de spécialistes à l’UE, dont 40 d’entre elles, parmi lesquelles se trouvait celle d’Halepli, ont passé avec succès les épreuves écrites et l’entretien. Il a ajouté ne pas être au courant de l’ethnicité des candidats jusqu’à la correction des épreuves et que les 80 candidats retenus avaient été ceux dont la note à l’examen était la plus haute. 

"Halepli n’a été présenté à nous ni par la communauté arménienne ni par aucune autre. Il a usé de son droit naturel de citoyen pour faire admettre sa candidature," a-t-il dit selon la citation du même quotidien. Halepli, qui est né à Istanbul en 1981 et a reçu un diplôme du Robert College en 1999, est actuellement candidat à un doctorat de philosophie à la London School of Economics et également responsable pour la Turquie à la firme basée à Londres Marker Global. 

Bien que beaucoup de personnes d’ascendance arménienne aient été des employés de l’administration civile à l’époque de l’empire ottoman, une politique d’état dans la République turque interdisait d’ouvrir aux non-musulmans les postes classés selon la loi Memurin de 1926. La loi a été amendée en 1965 pour stipuler qu’il suffisait aux fonctionnaires d’avoir la citoyenneté turque. Mais les non-musulmans ont renâclé à rechercher des emplois dans l’administration de l’état ; quelques uns ont tiré avantage du changement en prenant des postes dans les universités d’état mais non comme serviteurs de l’état. 

WB 
vendredi 11 mars 2011, 
Jean Eckian@armenews.com 

Traduction Gilbert Béguian pour Armenews 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68080
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53125 
Pas de carte d’handicapé pour les Arméniens en Turquie

	


NAM 

Cevat Sinet résidant de Batman s’est adressé aux services sociaux de sa ville pour obtenir une carte d’handicapé. Le fonctionnaire a refusé de lui en faire une en raison du fait qu’il était arménien. Cevat Sinet n’a pas obtenu gain de cause auprès des cours de justice locales et a décidé de porter plainte de vant la Cour européenne des Droits de l’Homme. 

Selon le journal Evrensel le fonctionnaire des services sociaux a dit « Vous êtes un arménien, il est dit ici que vous êtes un Chrétien donc vous ne pouvez pas obtenir une carte d’identité pour handicapé ». Sinet déposé plainte pour racisme et remarque discriminatoire. Cependant le ministère public n’a trouvé « aucun motif pour agir » et a décidé le renvoi de la plainte. L’article dans Evrensel déclare que Cevat Sinet a décidé de faire appel à la Cour européenne des Droits de l’Homme car il n’a pû obtenir gain de cause via les procédures nationales légales. 

mardi 5 avril 2011, 
Stéphane@armenews.com 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=68553
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53137
TURQUIE

Affaire «Ergenekon» : le procureur Zekerya Öz dessaisi…

OVIPOT 

2 avril 2011 

Par Jean Marcou 

Le fameux procureur Zekerya Öz a été promu, le 30 mars, procureur adjoint d’Istanbul par le HSYK (Hakimler ve Savcılar Yüksek Kurulu – Conseil des juges et des procureurs, équivalent français du Conseil supérieur de la magistrature). Cette «promotion» a pour conséquence de le dessaisir de l’affaire «Ergenekon» qu’il instruisait depuis plus de 3 ans. La nouvelle a surpris tout le monde, à commencer par l’intéressé, qui a précisé qu’il n’avait demandé aucune mutation ou réaffectation. Le gouvernement a critiqué la décision en précisant qu’elle avait été prise indépendamment par le HSYK. Mais la plupart des experts estiment qu’il n’y a pas là une décision de routine, et pensent que le gouvernement n’est pas étranger à la mise à l’écart du procureur Öz. Il faut dire que, depuis la réforme constitutionnelle de septembre 2010, le ministère de la justice exerce une plus forte influence sur l’instance qui gère la carrière des juges et des procureurs. 

C’est bien sûr le contexte particulièrement tendu qui a fait suite à la 18e vague d’arrestations de l’affaire «Ergenekon», le 3 mars dernier, qui incite à penser que la «promotion» du procureur Öz a probablement une dimension politique (cf. notre édition du 6 mars 2011). En effet, ce nouveau coup de filet a conduit à l’incarcération de deux journalistes peu suspects de sympathies pour «l’État profond» et pour «Ergenekon» : Nedim Şener, chroniqueur au quotidien «Milliyet», récemment primé par l’Institut International de la presse pour un livre concernant l’assassinat de Hrant Dink, et Ahmet Şık, l’un des journalistes qui avaient publiés, dans Nokta, en avril 2007, les carnets de l’amiral Örnek, mettant à jour par là même les tentatives de coup d’État intervenus pendant la première législature de l’AKP (2002-2007). 

L’arrestation des deux journalistes a provoqué des réactions particulièrement sévères au niveau international et au niveau européen. De grandes associations indépendantes de journalistes, comme «Reporters sans frontières», se sont inquiétées du devenir de la liberté de la presse en Turquie. L’Union Européenne par la voix de son commissaire à l’élargissement et de son parlement, a rappelé Ankara à ses obligations de candidat. L’OSCE (Organisation sur la Sécurité et la Coopération en Europe), issu du processus de la conférence d’Helsinki, qui lie 56 Etats en Europe et en Amérique du Nord, et prétend les inciter à un respect minimal des droits de l’homme, s’est également manifestée pour faire part de sa préoccupation. Le département d’État américain a rapidement réagi en appelant le gouvernement turc à respecter la liberté de la presse, «garantie d’une saine démocratie». En Turquie même, en dehors des condamnations vives de l’opposition et de celles des milieux intellectuels, des commentateurs et des personnalités parfois proches du gouvernement ont fait part de leur incompréhension, et critiqué la tournure prise par l’enquête «Ergenekon». 

Face à cette levée de boucliers relayée par de nombreuses manifestations dans les rues d’Istanbul, depuis le début du mois de mars, le gouvernement de l’AKP a d’abord tenté de relativiser sa responsabilité. Ainsi, devant son groupe parlementaire le 9 mars dernier, le premier ministre déclarait : «Je considère comme une insulte à mon gouvernement les accusations selon lesquelles nous tenterions de bâillonner la presse… Les inculpations de journalistes n’ont rien à voir avec le gouvernement. C’est une décision de justice.» Par la suite, alors que la crise s’approfondissait, Recep Tayyip Erdoğan n’a pas hésité à durcir encore le ton pour dénier le droit à des instances étrangères de critiquer l’arrestation des journalistes. Commentant deux jours plus tard, un rapport du parlement européen évaluant les réformes récentes conduites en Turquie et s’inquiétant des atteintes à la liberté de la presse, il concluait notamment que ce document avait été fait par des gens partiaux ne connaissant pas la Turquie. Ce genre de réactions sans nuances ne devaient pas empêcher le secrétaire général du Conseil de l’Europe de demander des éclaircissement sur la procédure en cours et de faire savoir que la perception générale en Europe était que «les journalistes inquiétés par la justice étaient détenus parce qu’ils avaient été critiques envers le gouvernement. » 

Parallèlement à ces réactions européennes, l’émotion suscitée en Turquie par l’incarcération de Nedim Şener et d’Ahmet Şık, a continué à s’étendre. Ainsi dans une interview accordée le 12 mars au quotidien anglophone «Hürriyet Daily News», l’ancien président et ancien premier ministre, Süleyman Demirel, n’a pas hésité à lancer une mise en garde contre l’apparition «d’un Empire de la peur». Constatant que, même des journalistes connus disaient avoir peur actuellement, et que l’impression des observateurs étrangers était «qu’il devenait désormais dangereux d’être journaliste en Turquie», il a appelé le gouvernement à écouter les critiques formulées par les institutions européennes et internationales en estimant que, dans un monde où les législations nationales doivent respecter des principes universels, elles ne constituaient en rien une violation de la souveraineté turque. 

Pourtant, loin de s’atténuer, la crise née de l’arrestation des deux journalistes, a pris un tour encore plus grave, le 24 mars dernier, lorsque la police a perquisitionné les rédactions de plusieurs journaux et maisons d’édition, afin de saisir le manuscrit d’un ouvrage qu’Ahmet Şık s’apprêtait à publier, avant son incarcération. Ce livre, intitulé «L’armée de l’imam» (İmamın Ordusu), dénonce en effet la pénétration de l’appareil d’État par la confrérie de Fethüllah Gülen. Cette nouvelle péripétie a confirmé les motivations politiques de l’action judiciaire entreprise contre les journalistes. En effet, les inquiétudes suscitées par l’extension de l’influence de cette confrérie, proche du gouvernement, dans l’administration publique et en particulier dans la police, se sont accrues depuis la publication en août dernier du livre d’Hanefi Avcı (« Haliç’te Yaşayan Simonlar») traitant du même thème. Cet ancien chef de la police d’Eskişehir, qui dénonçait dans cet ouvrage (devenu en quelques jours un best seller en Turquie) le noyautage de la police par les «Fetthullahcı», a en outre été rapidement arrêté sur la base d’un motif d’inculpation obscur (complicité avec une organisation d’extrême gauche hors-la-loi) avant d’être accusé lui aussi de collusion avec le réseau «Ergenekon». 

Dès lors, l’arrestation d’Ahmet Şık et la saisie brutale du manuscrit de son livre ont renforcé l’idée que l’affaire «Ergenekon» sert désormais de plus en plus de prétexte pour justifier des arrestations à l’encontre de personnalités ou de journalistes dénonçant certaines dérives actuelles du gouvernement, en particulier sa complaisance à l’égard de l’entrisme et de l’activisme des réseaux de Fethullah Gülen. 

La saisie du manuscrit d’Ahmet Şık a été de surcroît une très lourde bévue du procureur Öz, à l’heure d’Internet et des réseaux sociaux, puisque depuis le milieu de la semaine passé, l’ouvrage proscrit est en ligne sur Internet et que sa publication de fait va encore renforcer les soupçons à l’égard du gouvernement, en dévoilant ce que ce dernier avait entrepris de faire disparaître. La presse turque annonce aujourd’hui que près de 100 000 téléchargements sont intervenus depuis 3 jours… Cet ultime faux pas, après les critiques répétées formulées à l’égard d’un certain nombre de bavures de l’affaire «Ergenekon» (preuves fragiles, usage à répétition d’écoutes téléphoniques douteuses, saisies de documents informatiques peu probants…) explique probablement la mise à l’écart de ce magistrat que le gouvernement avait toujours soutenu antérieurement. À trois mois des élections législatives, le parti majoritaire ne pouvait prendre le risque de laisser s’installer le doute quant à sa conception de la démocratie et de l’état de droit. Le dessaisissement du procureur Öz constitue donc indiscutablement un échec pour le gouvernement, qui a du céder devant la mobilisation d’une société civile active et particulièrement vigilante. Cet événement amène à s’interroger également, non seulement sur l’avenir de l’affaire «Ergenekon», mais aussi sur celui des autres procédures judiciaires dénonçant des complots, qui ont été le fer de lance de la lutte du gouvernement contre l’establishment politico-militaire, depuis 2007. 

Jean Marcou 


http://ovipot.hypotheses.org/5488
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53135 

L'Affaire Ergenekon

Slate.fr 

Jeudi 31 mars 2011 

Ankara vit au rythme des «révélations» sur cette nébuleuse censée fomenter des coups d'Etat. Les «puissants» d’hier, les militaires et membres de l’establishment kémaliste (républicains laïcs), sont dans l’œil du cyclone judiciaire turc. 

Depuis quatre ans, les Turcs vivent au rythme éprouvant de l’«Affaire Ergenekon». Un terme quasi-générique qui recouvre tout à la fois des actions subversives, des tentatives de coup d’Etat et des complots qui auraient été fomentés, depuis des années, par une nébuleuse ultranationaliste composée de membres des services secrets, de militaires putchistes, d’activistes d’extrême droite et de mafieux. 

Cette nébuleuse, dont le nom de code serait Ergenekon (1), aurait constitué un «Etat dans l’Etat»: les Turcs parlent d’ailleurs d’«Etat profond» pour la qualifier. Depuis 2007, une série de révélations, près de 500 arrestations et détentions préventives ainsi que le lancement de nombreuses procédures sont censées faire la lumière sur le rôle de cette nébuleuse. 

Pinar Dogan raconte qu’au début, quand les premières arrestations ont eu lieu, elle avait «l’espoir comme une majorité de Turcs, qu’on allait enfin connaître la vérité sur les injustices, les disparitions et les assassinats perpétrés pendant toutes les années noires (les années 1980) qu’a vécus la Turquie et qu’on allait enfin savoir, par exemple, quels étaient les liens qu’entretenait l’armée avec les escadrons de la mort». 

Mais pour cette jeune femme brune de 34 ans, qui vit à Harvard où elle enseigne l’économie, tout a changé un jour de février 2010: lorsqu’elle apprend l’arrestation de son père, Cetin Dogan, un amiral à la retraite, lui-même accusé d’avoir fomenté un de ces complots d’Ergenekon: le plan «Bayloz» («coup de massue»). 

Un mois auparavant, le journaliste Mehmet Barancu, jusque-là peu connu, avait révélé l’existence du plan «Coup de massue» dans le quotidien libéral Taraf, en publiant certains extraits de milliers de documents, de 10 cassettes audio et de 19 CD qui lui auraient été «remis» dans une valise. 

Le complot «Coup de massue» 

Selon ces révélations, certains membres de la Marine turque auraient prévu, entre autres, de bombarder deux des plus grandes mosquées d’Istanbul, de fermer des ONG, d’arrêter des milliers de personnes et d’abattre un avion de combat turc en mer Egée en attribuant l'action à l’armée grecque. Le chaos qui s’en serait suivi dans le pays aurait entraîné la chute du gouvernement islamo-conservateur AKP, incapable de défendre la population. Ce scénario «Coup de massue» aurait même fait l’objet d’une «répétition générale», un «war game» selon l’armée, durant un séminaire organisé et enregistré sous les ordres de l’amiral Cetin Dogan en mars 2003 au Quartier général de la Marine. 

Pinar Dogan est sous le choc. 

«Mon père est un laïc convaincu, il n’a jamais caché qu’il n’appréciait pas l’AKP, mais de là à imaginer bombarder des mosquées pour renverser le gouvernement, c’est impossible! Je connais mon père.» 

Dès qu’elle peut avoir accès au dossier, soutenue par son mari Dani Rodrik, elle épluche alors les 1.000 pages du réquisitoire et les 30.000 d’annexes. Tous deux passent nuits et jours à vérifier les informations contenues dans le dossier d’accusation. Ils se focalisent, très vite, sur le CD n°11 dont le contenu fonde le réquisitoire. Et là, «second choc» pour Pinar Dogan: 

«On se rend compte que c’est un faux!» 

Un faux, «champ de mines pour les journalistes» 

Au terme de leur recherche, les deux jeunes gens réalisent que certains noms, certains titres ou postes évoqués par ceux-là mêmes censés les détenir ne correspondent pas à la réalité de 2003, que certaines des personnes supposées être en Turquie sont en vérité à l’étranger à l’époque. 

En décembre 2010, le jeune couple s’envole pour Istanbul. Il vient expliquer aux journalistes turcs que le CD n°11 est un faux, qu’il a été «fabriqué en 2009 au plus tôt». Sur les plateaux de télévision, la gêne des présentateurs est perceptible. «Presqu’à chaque fois, raconte Pinar Dogan, nous nous heurtons à un mur. Certains journalistes turcs se rendent bien compte qu’il y a quelque chose qui ne va pas, mais ils ont peur des représailles s’ils dénoncent ce faux.» Ce que l’un d’entre eux, qui n’est pourtant pas un «bleu», confirme: 

«C’est un champ de mines pour les journalistes qui y mettent les pieds.» 

Dans le cadre du seul plan «Coup de massue», un parmi les nombreux complots d’Ergenekon, 163 suspects sont actuellement en détention préventive. Pinar Dogan et Dani Rodrik ont rédigé un document très didactique dans lequel ils exposent le résultat troublant de leurs vérifications, en défense de leur père et beau-père. 

Si les documents sur lesquels l’accusation se base s’avéraient effectivement fabriqués, on peut alors s’interroger sur l’amateurisme de ceux qui les ont conçus et sur la myopie des procureurs qui ont, malgré cela, maintenu les suspects en détention préventive. 

Deux nouveaux alliés de l'AKP 

Ce qui en revanche ne fait aucun doute, c’est que ces révélations et procédures constituent une nouvelle étape de la lutte sans merci entre le courant musulman-démocrate au pouvoir avec l’AKP, qui a lancé l’affaire Ergenekon, et l’establishment militaro-laïc-nationaliste, dans l’opposition, dont les membres les plus extrémistes peuvent appartenir à la nébuleuse. 

Dans cette lutte contre ses adversaires, et plus précisément dans son nouveau volet qu’est l’affaire Ergenekon, le gouvernement de l’AKP peut désormais compter sur deux récents alliés de poids. 

La police d’abord. Celle-ci est désormais en grande partie composée de sympathisants du mouvement Gülen. Ce mouvement religieux que certains qualifient de «néo-confrérie» constitue un soutien essentiel de l’AKP dans la société civile. En Turquie et à l’étranger, l’AKP du Premier ministre Tayyip Erdogan, pour la première fois seul au pouvoir, peut compter sur les nombreux réseaux Gülen et marginaliser ainsi les canaux traditionnels, étatiques ou privés, du camp adverse qui s’est souvent considéré comme l’unique détenteur légitime de la république turque. Pour l’enquête Ergenekon, le rôle des sympathisants Gülen au sein de la police est décisif. 

Second nouvel allié de poids pour l’AKP: la justice. Celle-ci est désormais plus en phase avec la nouvelle majorité politique islamo-conservatrice. Les sympathisants du mouvement Gülen y sont également présents. Jusqu’ici, la hiérarchie judiciaire était un bastion de l’establishment laïc, bras civil de la lutte de l’armée contre les «ennemis de l’intérieur» (islamistes, extrême gauche, kurdes). En septembre 2010, la réforme constitutionnelle a modifié sa composition. Un certain nombre de haut magistrats sont désormais élus soit par des juges d’instance, plus proches de l’AKP, soit par le Parlement dominé par l’AKP. «Nonobstant les bavures judiciaires, ces procureurs et juges sont des pionniers qui défrichent un terrain miné tandis que l’appareil d’Etat se défend de toutes ses forces», considère la juriste turque Füsun Turkmen. 

La peur a changé de camp 

Avec Ergenekon, la peur a changé de camp. Pendant des années, ce furent les islamistes, l’extrême gauche et les militants kurdes qui subissaient gardes à vue abusives, détentions préventives attentatoires à la liberté, procédures expéditives et bavures judiciaires dont la justice turque n’est pas chiche. Désormais, ce sont les «puissants» d’hier, les militaires et membres de l’establishment kémaliste (républicains laïcs) qui sont dans l’œil du cyclone judiciaire turc et en subissent les dysfonctionnements. 

Parmi ceux qui ont été arrêtés, il ne fait aucun doute qu’on trouve des racistes, des tortionnaires et des assassins –mais également des dirigeants d’associations laïques poursuivies pour leurs idées. Le maintien en détention, confirmé jeudi 17 mars, de deux journalistes turcs, dont l’un enquêtait sur l’influence du mouvement Gülen dans la police et l’appareil d’Etat soulève l’indignation. Et certains intellectuels libéraux turcs commencent à douter. 

Du côté du mouvement Gülen, on avance qu’Ahmet Sik, l’un des deux journalistes arrêtés récemment, fait le jeu du camp adverse: «Avec ses recherches, Ahmet Sik veut faire porter la responsabilité de l’assassinat du journaliste arménien Hrant Dink (en 2007) à la police et dédouaner ainsi Ergenekon d’une partie de sa responsabilité», explique un responsable du mouvement. 

Au Parlement de Strasbourg, lundi 7 mars, plusieurs députés européens exprimaient également leur désarroi et leurs doutes face à la complexité de l’affaire Ergenekon. «Distinguer précisément entre les éléments solides du dossier –car je pense qu'il y en a tout de même!– et les règlements de compte est un exercice que les plus fins connaisseurs du pays ne sont toujours pas parvenus à réaliser», confie un haut fonctionnaire européen en charge du dossier Turquie à Bruxelles. 

«Cela prendra peut-être dix ans mais on ira jusqu’au bout car ces gens-là (l’establishment militaro-laïc-républicain, NDLR) nous ont sucé le sang comme des sangsues, explique un responsable du mouvement Gülen, proche de l’AKP, ils nous ont écrasés pendant des années!» Sous couvert d’anonymat, un intellectuel proche du mouvement Gülen s’inquiète pourtant: 

«Les hommes qui sont au pouvoir aujourd’hui en Turquie ont été des victimes trop longtemps; ils en ont beaucoup bavé. Alors le risque existe qu’ils aillent trop vite et que la vengeance l’emporte sur la justice.» 

Ariane Bonzon 

(1) Ergenekon est le nom d'une vallée mythique des montagnes du fin fond d’Asie centrale dont seraient originaires les tribus turques. C’est une référence forte pour les ultra-nationalistes turcs. Retour à l'article 

http://www.slate.fr/story/35835/affaire-ergenekon
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53147
Islam modéré : Le Turc Fethullah Gulen, un modèle


Guineeweb.info 

Écrit par Diarouga Balde 
Lundi, 21 Mars 2011 12:43 



Au-delà de la présentation vidéo faite sur la Turquie, ce géant économique du troisième millénaire qui relie l’Asie à l’Europe, le Directeur du Groupe Scolaire, « La Citadelle », Monsieur Ramadan et son équipe ont profité de l’occasion pour présenter la vie et les œuvres du penseur et promoteur d’un Islam non violent, Monsieur Fethullah Gulen. 

Monsieur Gulen est né en 1938 dans le district du Pasinler,à Erzum, en Turquie. Son père Ramiz Efendi a été un grand Imâm qui servait le gouvernement central turc. 

Dès son jeune âge, Monsieur Gulen a montré des signes particuliers à l’endroit de la religion musulmane pour laquelle, il a consacré sa vie. C’est pourquoi, à l’âge de dix ans, (1948), il avait déjà maîtrisé le Coran qu’il avait récité par cœur. 

Très tôt, Fethullah Gulen a milité pour un Islam modéré et ouvert aux autres. Ce qui lui a d’ailleurs valu certaines critiques de la part de certains extrémistes. Ce qui n’a pourtant pas entamé l’engagement de ce poète et penseur de poursuivre ses œuvres en faveur d’un monde de paix et d’intégration. 

Par ailleurs, monsieur Gulen a une vision moderniste du monde. Il prône la divulgation de la culture et des connaissances à travers les medias. C’est pourquoi, ces dernières années, il a contribué à animer plusieurs medias en Turquie et aux Etats-Unis. 

Le poète penseur Gulen a également fait une main tendue aux autres religions monothéistes. C’est dans ce cadre qu’il a rencontré le Pape Jean Paul II, le Rabin d’Israël, ainsi que d’autres religieux du monde. 

Monsieur Gulen s’intéresse peu au bien matériel. Toutes les retombées financières de ses œuvres sont consacrées aux œuvres caritatives comme le don qu’il a accordé au peuple japonais suite au tremblement de terre qui a secoué ce pays en ce mois de mars 2011. 

Non marié par souci de se consacrer entièrement à Dieu comme l’explique monsieur Ramadan du Groupe Scolaire la Citadelle, Fethullah Gulen a animé plusieurs conférences à travers les continents. Et d’autres conférences ont été consacrées à sa pensée islamique pour un monde plus apaisé. C’est pourquoi d’ailleurs monsieur Gulen a condamné le terrorisme sous toutes ses formes. « Un musulman ne peut pas être un terroriste, et un terroriste n’est pas un musulman », soutenait le penseur Gulen après les attaques du 11 septembre 2001, contre les Etats-Unis. 

Monsieur Fethullah Gulen vit actuellement aux Etats-Unis, où il continue à prêcher la non violence à travers diverses activités. Des activités qu'il serait bien de promouvoir en faveur d'un monde plus paisible. 

Diarouga Baldé 

diarouga9@yahoo.fr 
Mise à jour le Lundi, 21 Mars 2011 13:01 

http://guineeweb.info/index.php?option=com_content&view=article&id=588%3Aislam-modere--le-turc-fethullah-gulen-un-modele&catid=3%3Anewsflash&lang=fr
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Islam et démocratie, le laboratoire turc

Slate.fr 

Lundi 21 février 2011 

Le «modèle turc», c’est un peu, ces dernières semaines, comme le grand Bazar d’Istanbul. Les visiteurs, arabes et occidentaux, sont nombreux, ne cherchent pas tous la même chose mais presque tous finissent par à en rapporter une trouvaille. 

Les uns y puisent la preuve qu’islam et démocratie peuvent coexister; les autres que l’armée –même cantonnée dans ses casernes– reste une garantie pour les «fondamentaux» du pays; d’autres, qu’il est possible de tenir tête à Israël; les derniers que ce «modèle turc» a libéralisé l’économie, apporté croissance et augmenté le niveau de vie des citoyens. 

Mais ce serait une illusion de croire qu’arabes et occidentaux sont séduits pour les mêmes raisons. 

Ainsi, les arabes applaudissent au bras de fer que le Premier ministre turc mène contre Jérusalem depuis 2008 (à Davos, puis au sujet de la «flotille de la paix») quand Washington, Berlin et Bruxelles commencent à se poser des questions sur l’ancrage occidental de leur allié dans l’Otan. Les arabes, eux, y ont au contraire regagné une certaine fierté mise à mal par la création d’Israël, le terrorisme d’al-Qaida, la guerre en Irak et l’impuissance pour ne pas dire les compromissions de leurs leaders et du monde occidental. De tout cela, ils savent gré au «modèle turc». 

L'art de la synthèse 

De même, si les occidentaux se disent que la Turquie est peut-être en train de montrer qu’islam et démocratie sont compatibles, les musulmans arabes, eux, sont beaucoup plus précis. Le chercheur français Olivier Roy explique: 

«Une partie des Frères musulmans égyptiens est passée de l’idéologie islamiste à une demande de démocratie, de la norme (la charia) aux valeurs.» 

Ils regardent donc avec intérêt ce modèle du parti de la Justice et du développement (AKP) qui «est en train d’opérer une synthèse entre système parlementaire et valeurs musulmanes, conservatrices», poursuit l’auteur de L’Islam mondialisé (Seuil, 2004). 

Ce modèle-là est-il applicable dans le monde arabe? D’abord, l’expérience est récente. Il n’y a pas dix ans que la Cour européenne des droits de l’homme (CEDH) estimait fondée la dissolution du Refah, dont l’AKP est issu, car ce parti n’excluait pas l’application de la charia, ni le recours au Djihad pour l’imposer. L’AKP a tiré pragmatiquement la leçon de ces mésaventures, rejeté l’idée d’une Turquie gouvernée par la charia, s’est fait élire en 2002 sur un programme pro-européen et a pris son envol. 

Autrement dit, l’aggiornamento de l’AKP est en grande partie lié à la candidature européenne de la Turquie. Or ni les pays du Machrek, ni ceux du Maghreb ne figurent officiellement sur la liste de l’élargissement européen. 

Cet aggiornamento est également lié à la spécificité turque. Selon Kadri Gürsel, éditorialiste du quotidien turc Milliyet: 

«L’AKP n’aurait pu être un régime “modéré” sans la démocratie laïque qui existe chez nous depuis 1923. Or dans le monde arabe, excepté en Tunisie et au Liban, je ne vois ni la même tradition ni la même demande populaire de laïcité qu’en Turquie.» 

On doit donc la mutation des islamistes turcs au cadre constitutionnel imposant le respect de la laïcité, avec ses chiens de garde qu’ont longtemps été les militaires, que tout gouvernement, même issu du suffrage universel se devait de respecter. Un cadre que l’on trouve difficilement dans le monde arabe. 

Aujourd’hui, l’armée turque est affaiblie, exclue du champ politique par l’AKP qui a été soutenu en cela par l’Union européenne. La question est de savoir si le peuple prendra la relève de l’armée et restera aussi sourcilleux à l’égard de la laïcité. 

L'Etat turc de plus en plus autoritaire 

Car n’oublions pas que «ce qu’on appelle le “modèle turc” n’est pas fini; on est en plein mouvement. Où l’AKP va-t-il s’arrêter? Le gouvernement va-t-il par exemple toucher au code civil?», interroge l’expert gallois Gareth Jenkins, qui s’inquiète de l’actuelle dérive autoritaire du nouveau pouvoir turc. «Ce qui compte pour eux, désormais et de plus en plus, c’est de rendre les valeurs et l’identité musulmanes plus faciles à suivre par leur base ; ainsi l’alcool vient-il d’être interdit au moins de 25 ans dans les lieux publics», poursuit l’auteur de Political islam in Turkey (Palgrave, 2008) dont le sous titre «Running West, heading East?» («Faire route vers l'ouest, mettre le cap à l'est») illustre parfaitement l’ambigüité actuelle à laquelle est confrontée la Turquie. 

Il y a quelques années, Recep Tayyip Erdogan a d’ailleurs personnellement très mal pris que la Cour européenne des droits de l’homme (CEDH) déboute une jeune étudiante turque (arrêt Sahin contre Turquie, PDF) qui avait été renvoyée d’une université turque et réclamait le droit d’y retourner voilée, comme cela est autorisé en Allemagne ou en Grande-Bretagne. Il a également très mal compris la levée de boucliers, en Turquie et en Europe, qui a suivi sa tentative de faire voter une loi contre l’adultère. C’est sa propre femme, choquée par la double vie de certains membres de l’entourage de son mari qui l’aurait poussé à présenter ce texte. «Dans cette loi, les torts étaient partagés à l’identique entre l’homme et la femme et c’était un progrès par rapport à la polygamie de certains chefs de l’AKP dans le sud-est du pays. Une loi très semblable à la loi chrétienne appliquée dans dix Etats américains!», compare Olivier Roy. 

L'affirmation des valeurs 

En Turquie, comme dans le monde arabo-musulman, une grande partie de l’électorat conservateur et pratiquant redoute de «voir les mœurs occidentales débouler chez eux, car comme le dit crûment le photographe Ahmet Sel, cela veut dire pour eux que leur fille va coucher avec tout le monde et que leur fils va devenir homosexuel». Les conservateurs ont donc un boulevard devant eux. Recep Tayyip Erdogan a, par exemple, déclaré récemment que l’homme et la femme n’étaient pas égaux et que cette dernière devait avoir au moins trois enfants. Le message pour les musulmans conservateurs n’est pas équivoque: l’homme doit protéger la femme qui a la charge, importante, des enfants. «Exactement comme le faisait la démocratie chrétienne allemande, il y a quelques années, en refusant d’ouvrir des crèches pour que les femmes restent à la maison», précise toujours Olivier Roy. 

Ne nous trompons donc pas. Aux yeux des musulmans arabes pratiquants, et plus particulièrement des mouvements islamistes, le modèle turc, c’est d’abord l’affirmation de valeurs conservatrices et traditionnelles ainsi que l’affichage de la culture musulmane par l’AKP. 

Lequel peut le faire d’autant plus fortement qu’il est arrivé au pouvoir par les urnes, que l’armée n’a plus droit au chapitre et que la perspective européenne s’évanouit. En un mot, ce que ces arabes, pieux ou islamistes, entrevoient c’est la possibilité d’instaurer un nouvel ordre moral musulman dans un cadre démocratique à l’occidental. Mais s’ils veulent coller à l’exemple turc, il leur faut encore remporter les élections, neutraliser l’armée, instaurer la laïcité et ne pas perdre complètement le soutien occidental qui reste tout de même l’un des grands pourvoyeurs de fonds. 

Ariane Bonzon 

http://www.slate.fr/story/34451/islam-democratie-laboratoire-turc
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53151 

TURQUIE/AFRIQUE
Des missionnaires turcs en Afrique
Slate Afrique 

mise à jour 10/03/2011 

Depuis plusieurs dizaines d'années, la Turquie ouvre des écoles un peu particulières dans le monde entier, dans l'espoir d'en faire les viviers d’une future élite locale, turcophone et turcophile. 

Nous sommes en 2009, au Kenya. En visite d’Etat, le président turc Abdullah Gül est ravi, et pas du tout dépaysé. Il est même un peu «chez lui», dans cette école de Nairobi où de jeunes Africains, musulmans pour la plupart, lui parlent en turc. 

Les élèves entonnent des chansons et esquissent les danses anatoliennes que leurs professeurs leur ont apprises. Des chants très typiques, ceux-là mêmes qu’Abdullah Gül et tout le peuple turc scandent, eux aussi, à l’école et lors des fêtes municipales à Ankara, Izmir, Edirne ou Samsun, dans toute la Turquie. 

En écoutant ces jeunes Africains reproduire ces mélodies anatoliennes, le Président Gül est ému. Emu et fier, assurément, que la voix de la Turquie porte si loin. 

«Un parallélisme peut être dressé avec ce que les colonisateurs européens faisaient autrefois en Afrique. L’Européen moyen peut être surpris de voir de "petits blacks chanter en turc", mais en quoi cela est-il plus choquant que lorsque ces même blacks chantaient autrefois des chansons populaires bretonnes ou irlandaises?» interroge Bayram Balci. 

Des écoles en Afrique pour asseoir la puissance turque 

Cela fait plus de 15 ans que ce chercheur franco-turc étudie, sur le terrain, les écoles de la confrérie turque de Fethullah Gülen, ces «jésuites de l’islam turc» ainsi qu’il fut le premier à les qualifier dans sa thèse en 2001. 

La confrérie Gülen est le volet spirituel de la nouvelle volonté de puissance turque dans le monde. En Afrique, la méthode est la même que celle éprouvée auparavant en Asie centrale, par exemple. La confrérie ouvre des écoles dans les pays où les entrepreneurs turcs conquièrent des marchés. Ces derniers, souvent membres de cette mouvance mais pas toujours, financent ces établissements dans l’idée d’en faire les viviers d’une future élite locale, turcophone et turcophile. 

Ainsi, l’un des plus importants hommes d’affaires turcs, Ishak Alaton, reconnaît avoir «tout à fait naturellement» aidé à l’ouverture des «écoles Gülen» en Russie, pays dans lequel son entreprise Alarko est extrêmement présente. 

Le gouvernement turc, quant à lui, se porte garant du sérieux de ces écoles auprès du gouvernement local. L’équipe au pouvoir à Ankara aujourd’hui approuve l’action et la philosophie de cette confrérie, laquelle continue toutefois de susciter méfiance et suspicion des gardiens du kémalisme, au sein de l’armée et des milieux intellectuels en particulier. 

«La Turquie a changé, elle a des rêves de grandeur; elle a déployé cette puissance d’abord dans son "pré carré" —le monde turcique, les Balkans, le Caucase— et elle procède maintenant à la même chose en Afrique, même s’il ne faut pas non plus exagérer le phénomène. La présence turque en Afrique est encore assez embryonnaire», explique Bayram Balci. 

En 2008, lors du premier sommet turco-africain, le Premier ministre turc Tayyip Erdogan a lancé un appel aux «hommes d’affaires et associations turcs pour se tourner vers le continent africain». 
Former les «jésuites de l'islam turc» 

Dans cette logique de «joint-venture» entre le spirituel, l’économique et le diplomatique, les écoles de Fethullah Gülen ont essaimé dans huit pays d’Afrique: au Nigeria, en Ouganda, au Gabon, au Malawi, mais surtout au Sénégal, au Burkina Faso, au Kenya et au Mali. Les registres de la confrérie, tenus régulièrement à jour, évaluent à un peu plus de 13.000 le nombre d’enfants et d’adolescents africains qui y sont scolarisés. 

Né à l’est de la Turquie, l’homme qui a donné son nom à cette mouvance, Fethullah Gülen, est un imam turc âgé de 72 ans, actuellement malade et sans héritier. Il vit aux Etats-Unis depuis 1999. Ses ennemis l’accusent d’être un agent de la CIA. Ce qui est sûr, c’est qu’il participe au dialogue inter-religieux prôné par Barak Obama. Car ce qui caractérise Fethullah Gülen, c’est sa volonté de penser modernité et islam. 

«On sent chez lui, explique Bayram Balci, un besoin d’interpréter l’islam selon un contexte et des besoins contemporains, différents de ceux du temps du Prophète.» 

Une démarche soutenue par des centaines de milliers de Turcs. Les «Fethullahci», ainsi qu’on surnomme ses «afficionados», (ses «séides» diront ceux qui s’en méfient, pointant du doigt la quasi-absence des femmes dans la direction du mouvement) se sont mobilisés en 2008 pour élire leur Guide «penseur le plus influent de l’année» sur le site de la revue Foreign Policy. 

«Entre fantasme et réalité, le mouvement Gülen dont les membres tendent plutôt à se définir comme une école de pensée (…) est doté d’un mode d’organisation moderniste», écrit la chercheuse française Gabrielle Angey —d’où le terme de «néoconfrérie» qu’utilisent certains analystes. 
Un réseau international pour «ré-islamiser» les populations 

Elle détaille la force de ce «réseau social qui s’étend désormais dans le monde entier. Et comprend une chaîne de télévision, un quotidien, une fondation intellectuelle, un syndicat patronal et une association humanitaire». Et… des écoles donc, «plutôt que des mosquées». A ce jour, ces écoles sont devenues la «marque», le «label» de la mouvance Gülen dans 120 pays. Avec toujours les mêmes règles. 

L’éthique est religieuse mais pas l’enseignement, qui reste d’ordre général, en Afrique comme ailleurs. Trois langues sont au programme: la langue locale pour adhérer aux valeurs du pays, l’anglais pour suivre la mondialisation et le turc pour obtenir le soutien des hommes d’affaires et du gouvernement turcs. 

En revanche, des réunions et discussions religieuses, durant lesquelles on souscrit aux thèses créationnistes, peuvent être tenues par la confrérie mais en dehors de l’école, avec l’idée de «ré-islamiser» les populations locales. 

«Pas question d’islamiser les Japonais par exemple, ce serait trop dangereux; s’ils peuvent cependant "ré-islamiser" des élèves de confession musulmane, ils le feront mais de manière subtile», précise Bayram Balci. 

La visite du président turc au Kenya ne laisse pas de doute sur l’utilité du travail de terrain effectué par les Fethullahci en Afrique. La création des écoles turques a accompagné l’ouverture de plusieurs dizaines de nouvelles ambassades et consulats à travers le continent. 

De fait, l’AKP (Parti de la justice et du développement, islamo-conservateur) au pouvoir à Ankara, partage avec cette confrérie la même volonté de lier islam et modernité. En revanche, il semblerait que l’influence de Fethullah Gülen fasse de l’ombre, sur un plan plus personnel, au Premier ministre turc, Tayyip Erdogan. 

Mais, conclue Bayram Balci, ne surestimons pas l’influence turque en Afrique, gouvernement et confrérie Gülen confondus: 

«C’est aussi le côté "fun" qui guide les Turcs. Regardez, on est tellement ouverts sur le monde, suggèrent-ils, qu’on va même en Afrique, comme les ONG occidentales.» 

Avec l’espoir de créer des élites locales bien disposées à l’égard de la Turquie, mais avec le risque aussi que l’identité turco-islamique ne se dilue au contact de l’Afrique. 

Ariane Bonzon

http://www.slateafrique.com/725/missionnaires-turcs-afrique
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53146 
TURQUIE/OTAN/LIBYE

Le ferry humanitaire “Ankara” à Benghazi
	


04/04 19:44 CET 

euronews 

Les rescapés de Misrata racontent l’horreur d’un siège sans merci mené par les forces pro-Kadhafi depuis plus de 40 jours. Soignés à bord du ferry turc “Ankara”, qui a accosté ce dimanche à Benghazi, les quelque 250 personnes secourues sont des blessés par des éclats d’obus ou par balles. 

“On est bombardés tous les jours par les tanks de Kadhafi, par les missiles. A Misrata, les gens n’arrivent même pas à sortir de leurs maisons” témoigne ce blessé. 

Misrata est coupée du monde depuis le début de la rébellion mi-février contre le régime de Khadafi. “Il n’y a plus d’eau dans la ville, plus d‘électricité, plus de médicaments ni de moyens de communication, et il n’y a plus beaucoup de nourriture” explique cet homme. 

L’Ankara est affrété par le gouvernement turc. Après 4 jours à attendre au large une autorisation d’accoster, Ankara lui a donné l’ordre d’entrer dans le port de Misrata, protégé par 10 chasseurs F-16 turcs et deux frégates. A Benghazi, le ferry est reparti ce soir avec 90 blessés à bord avant de repartir vers Cesme en Turquie. 

La Turquie, seul pays musulman de l’OTAN, a assuré que la venue du ferry avait reçu l’aval de Kadhafi. Ankara maintient des relations entre les deux parties en Libye. 

Voici le message adressé au gouvernement turque par cette représentante du Conseil National 

Libyen : “Nous souhaitons remercier le gouvernement turc pour son aide, et nous l’enjoignons de rester à nos cotés, de nous aider à gagner notre liberté. Nous voudrions demander à M.Erdogan d‘être aux cotés du peuple libyen libre, et pas du régime.” 

Chargé de deux tonnes de médicaments et d‘équipements médicaux et avec à bord une dizaine de médecins et infirmiers, le ferry avait quitté la Turquie il y a une semaine pour cette mission à caractère humanitaire selon Ankara. 

Copyright © 2011 euronews 
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Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


TRT 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'OTAN EST VENU EN TURQUIE 

Il s'est entretenu avec le Premier ministre Erdoğan 

Posted 04.04.2011 12:20:39 UTC 
Updated 04.04.2011 13:17:53 UTC 

Son dossier de la Libye à la main, le secrétaire général de l'OTAN, Anders Fogh Rasmussen, est venu aujourd'hui en Turquie. 

M. Rasmussen a d'abord rencontré le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan. 

Lors de l'entretien qui a duré près d'une heure, la question libyenne a été évaluée. 

Le communiqué du Premier ministère, publié après la rencontre a fait savoir que MM. Rasmussen et Erdoğan ont discuté d'un éventuel cessez-le-feu en Libye dans le cadre des résolutions onusiennes. " Les deux hommes ont évoqué les moyennes d'une politique à suivre en Libye pour mettre la volonté du peuple au premier plan. " 

"Le secrétaire général de l'OTAN a réalisé des prises de contact avec le ministre des Affaires étrangères Ahmet Davutoğlu et le ministre de la Défense, Vecdi Gönül." 

http://www.trtfrench.com/trtworld/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=d6c87570-9232-4d66-b8f2-b25820e68ae4
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53139 

AZERBAIDJAN

Les révoltes arabes donnent des ailes à l’opposition en Azerbaïdjan

euronews 

03/04 09:31 CET 

“Nous voulons la liberté”, crient quelques dizaines de manifestants à Bakou. Dans la capitale de l’Azerbaïdjan, la fièvre qui secoue les pays arabes donne des idées à l’opposition. La police a bien tenté d’empêcher le rassemblement. 300 personnes se sont rendus sur la place des Fontaines. 

Sur cette affiche, “Ilham dégage”, c’est un message pour le président Ilham Aliev, qui a succédé à son père il y a neuf ans. Son père qui avait lui même dirigé l’Azerbaïdjan presque sans interruption depuis 1969. 

75 personnes ont été arrêtées, mais les organisateurs parlent de 200 interpellations. 

Copyright © 2011 euronews 
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Dépêche de l'APA [ 05 avril 2011 14:10 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan

	


Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agende de presse azérie) daté du 5 avril 2011. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


APA 

Une nouvelle synagogue inaugurée en Azerbaïdjan 

[ 05 avril 2011 14:10 ] 

Bakou. Victoria Dementyeva – APA. Une nouvelle synagogue a été inaugurée mardi dans la capitale azerbaïdjanaise. 

Comme rapporte l’APA, les ambassadeurs russe, israélien, kazakh, turc, moldave, représentants des communautés religieuses et le chef du Comité d’état pour les structures religieuses, Hidayat Orujov ont participé à la cérémonie. 

La cérémonie a commencé par le discours de Semyon Ichiilov, chef de la communauté des juifs montagnards en Azerbaïdjan. Il a déclaré d’être heureux pour le nombre des participants et de l’inauguration de la nouvelle synagogue : « Je souhaite que toutes les nations vivent en Azerbaïdjan, comme une famille » a-t-il conclu 

Hidayat Orujov a transmis les salutations du président Ilham Aliyev : « C’est un grand événement. Les travaux de construction de la synagogue ont été financés par le gouvernement. L’Azerbaïdjan est un pays multiconfessionnel. C’est le seul Etat de l’ex URSS, ou il n’y a eu jamais la discrimination religieuse. Voici le résultat de la politique d’état azerbaïdjanais. La tolérance a eu et aura toujours en Azerbaïdjan » a-t-il conclu. 

L’Ambassadeur d’Israël en Azerbaïdjan, Michael Lavon Lotem a remercié le Président azerbaïdjanais, pour ce cadeau à la veille de la Paque. 


http://fr.apa.az/news.php?id=12824
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53148 

MOYEN ORIENT
Vers un nouveau monde arabe
LEMONDE | 04.04.11 | 13h07 • Mis à jour le 04.04.11 | 16h32 

Gilles Kepel, professeur à l'Institut d'études politiques de Paris et spécialiste du Moyen-Orient 

Après des semaines de soulèvements au Moyen-Orient ainsi qu'au Maghreb, les bouleversements en cours recèlent encore bien des énigmes. Entretien avec Gilles Kepel, politologue et spécialiste de l'islam. 

L'intervention occidentale en Libye ne modifie-t-elle pas la donne du "printemps arabe" ? 

En Libye, la voie étroite de la coalition militaire est de neutraliser la capacité d'action de l'armée de Kadhafi tout en permettant que les structures de pouvoir libyennes elles-mêmes le fassent partir - comme cela a été le cas pour Ben Ali et Moubarak - sans quoi on change de registre et on bascule dans le schéma d'une intervention occidentale, avec le legs calamiteux de l'Irak et de l'Afghanistan en arrière-plan. 

Le problème est que la Libye n'est pas, contrairement à l'Egypte ou à la Tunisie, une société fortement institutionnalisée, où un chef d'état-major peut basculer et être obéi par ses troupes pour chasser le président en lien avec les forces sociales. Seul le lâchage du colonel par les dirigeants des grandes tribus peut assurer ce processus, et s'ils se convainquent que Kadhafi et sa famille sont persona non grata dans le monde et surtout qu'il sera difficile de négocier le pétrole libyen, on peut penser qu'ils le pousseront dehors. 

Quels seront les prochains dominos ? Le Yémen, la Syrie ? 

Le Yémen est un hybride entre civilisation urbaine et réseaux tribaux, entre les modèles égyptiens et libyens, si l'on veut. La contestation urbaine à Sanaa et Aden prend des formes "place Tahrir" (il y en a du reste une de ce nom à Sanaa), mais la clé de l'équilibre militaire reste entre les mains des leaders tribaux qui n'ont pas encore basculé. 

Et surtout la situation au Yémen, comme à Bahreïn, est une source d'inquiétude pour l'Arabie saoudite voisine, géant pétrolier fragile - ce qui explique le peu d'empressement des Etats importateurs de pétrole à soutenir des transitions qui risqueraient de menacer les approvisionnements au quotidien. On est là au coeur des contradictions qui articulent les révolutions arabes avec la rente pétrolière et risquent d'en hypothéquer le devenir. 

Pour la Syrie, qui se pensait protégée par son rôle de champion de la résistance arabe contre Israël, les événements de Deraa et leurs suites éventuelles indiquent que les aspirations au changement peuvent sortir du cadre de l'union sacrée imposée par le conflit avec l'Etat juif. Or l'Iran et ses alliés, y compris le Hamas, qui sont mal à l'aise avec des revendications démocratiques qui les mettent en cause, ont intérêt à ce que ce front redevienne actif. 

C'est aussi le souhait des faucons israéliens, à qui cela évite de faire face à la perspective d'un Etat palestinien reconnu par l'Assemblée générale de l'ONU en septembre prochain, en dépeignant les Palestiniens comme des partenaires non fiables et toujours tentés par la violence. Raviver le conflit armé, relancer les actions terroristes, est dans l'intérêt des régimes favorables au statu quo et hostiles à l'aspiration des sociétés civiles. 

Quelles premières leçons peut-on tirer de ces semaines de "printemps arabe" ? 

A ce stade, les révolutions arabes n'en sont qu'à leur début. Les conséquences que celles-ci auront sur leur environnement, l'approvisionnement en pétrole, l'immigration et la relation avec Israël sont encore à venir. En revanche, il est d'ores et déjà possible d'affirmer qu'elles nous ont fait entrer dans une phase nouvelle, qui clôt la séquence ouverte par le 11-Septembre. En quoi ? En ce que la mouvance islamiste voit sa frange la plus radicale perdre la partie et sa frange "participationniste", celle qui accepte d'agir au sein de la société (contrairement à ceux qui pratiquent la résistance armée type GIA ou Al-Qaida), désormais sommée de s'adapter à la réalité démocratique. En Egypte, les Frères musulmans représentent la force politique la plus structurée dotée d'un immense réseau associatif. 

Mais il est intéressant de noter qu'à propos des événements récents ils ne parlent sur leur site que de "révolution populaire". Ils paraissent surtout courir après un mouvement dont ils n'ont pas pris l'initiative. En réalité, ces deux tendances divisent la mouvance islamiste depuis les affrontements des islamistes avec le pouvoir algérien dans les années 1990. Les attentats du 11-Septembre ont donné un regain aux radicaux qui ont occupé l'agenda international durant toute une décennie. Mais le martyr exemplaire s'est révélé un moyen insuffisant pour mobiliser les masses en leur faveur. 

En revanche, la configuration qui a prévalu après le 11-Septembre a octroyé un sursis aux régimes autocratiques qui se sont présentés comme les seuls remparts contre Al-Qaida. C'est l'obsolescence du modèle Al-Qaida qui a mis fin, par ricochet, à ce sursis. 

Quels sont les facteurs qui ont réveillé l'envie démocratique dans ces pays ? 

L'un d'eux tient à la situation turque. La petite bourgeoisie pieuse venue des campagnes qui forme la base sociale de l'AKP (Parti de la justice et du développement) a montré qu'elle avait réussi à écarter les militaires. Le régime d'Ankara est le produit d'une alliance entre cette classe moyenne pieuse en ascension et la grande bourgeoisie cosmopolite d'Istanbul. 

Mais il faut se garder de voir dans l'AKP un pur parti islamiste attiré par l'Iran. Le nucléaire iranien reste une menace aussi pour la Turquie voisine, et l'AKP est tiraillé entre des tendances contradictoires radicales ou sécularisées. Bref, ce que la situation turque révèle, c'est que la marche de la démocratisation a sa logique, qui peut entrer en contradiction avec l'idéologie "Frères musulmans" usuelle. 

Plus généralement, nous assistons à une transformation du logiciel politique des sociétés arabes. Les islamistes n'ont pas réussi à contrôler le vocabulaire des soulèvements en cours. C'est une différence considérable avec la révolution iranienne d'il y a trente ans. A cette époque, l'ayatollah Khomeyni avait réussi à imposer son cadre rhétorique et son langage à la révolte démocratique contre le chah pour la subvertir. 

A l'inverse, les islamistes "participationnistes" égyptiens ne sont pas parvenus à faire prévaloir le leur pour dire ce qui est en train de se produire. Même les chiites de Bahreïn utilisent un vocabulaire "droits de l'homme" et démocratique. Et s'il y a un échec de notre diplomatie, c'est bien de n'avoir pas su saisir ce que ce mouvement avait d'autonome et d'universel. Il n'est d'ailleurs pas certain que ce mouvement demeure musulman ou arabe. 

Ce "changement de logiciel" caractérise-t-il toutes les révoltes ? 

Bien sûr, il faut aussi tenir compte des situations locales. Certes, le vocabulaire est commun. Mais la syntaxe, elle, peut changer. Ce mouvement est ainsi né en Tunisie, dans une société culturellement très mixte marquée par la coalescence entre classes urbaines et jeunesse pauvre. Si l'Est a bougé en Libye, c'est aussi parce qu'il y avait eu peu de transferts de la manne pétrolière vers une région dont Kadhafi se méfiait... 

En revanche, le phénomène commun à tous ces pays, c'est l'omniprésence du renseignement policier (Moukhabarat). A ce propos, on peut se demander comment il se fait que des régimes aussi autocratiques et policiers aient pu ainsi se laisser prendre au dépourvu par les soulèvements. 

La réponse est simple. Ils n'ont pas vu venir la génération Twitter, la jeunesse en rébellion contre ces gérontocraties régnantes qui, répétons-le, avaient bénéficié d'un délai supplémentaire de dix ans, à cause d'Oussama Ben Laden. 

Peut-on craindre des retours en arrière ou des développements à la libyenne ? La mobilisation autour de Facebook ou de Twitter suffira-t-elle à installer une démocratie durable ? 

La face d'ombre de ces révolutions, c'est qu'elles suivent des décennies de répression telle qu'elle a inhibé la capacité de former des élites de substitution. Il n'y a pas, comme en Europe de l'Est, une dissidence sortie des prisons. On doit se garder de fétichiser les réseaux sociaux formés autour du Net. Quant aux télévisions, qui ont joué le rôle que l'on sait, celles-ci ont leurs limites. Al-Jazira est critiquée pour sa tiédeur dès lors que Bahreïn ou l'Arabie saoudite et le Hamas sont mis en cause et, en Egypte, elle est désormais concurrencée par l'émergence des télévisions satellitaires. 

Les médias égyptiens libérés reconquièrent peu à peu la niche que s'était assurée la chaîne qatarie. 

Les opposants de l'exil n'ont généralement pas d'expérience politique. En Egypte, ce qui a remplacé Moubarak, c'est le Conseil suprême des forces armées. Cette fois-ci, aucun nouveau "Mamelouk" n'a été désigné (à l'inverse de ce qui s'était passé depuis Naguib et Nasser, puis Sadate et Moubarak). Les contre-pouvoirs ne s'appuient sur aucune institution. Les élites politiques en gestation doivent impérativement sortir du monde virtuel pour s'implanter sur le terrain. Le cyberespace peut servir d'adjuvant mais ne saurait se substituer à tout. 

Le scénario le plus noir serait que ces révolutions ne parviennent pas à maturité dans l'espace intérieur. 

Quelles conséquences peut-on envisager sur le conflit israélo-arabe ? 

Pendant longtemps a régné en Israël la thèse selon laquelle l'Etat juif aurait plus intérêt à traiter avec des autocrates qu'avec des régimes démocratiques. Pourtant, au vu des résultats, il est permis d'en douter. Traiter avec des dictatures arabes n'a abouti jusqu'à présent qu'à édifier un mur et à vivre en ghetto par rapport à la région. 

Evidemment, pour un processus comme celui d'Oslo, qui cherchait à impulser la paix par le haut, cela pouvait à première vue présenter des avantages. Mais finalement ce processus a buté parce qu'il n'a pas été accepté par les sociétés. Au contraire, la situation actuelle offre une occasion historique de dialogue entre sociétés israélienne et arabe. Hélas !, la reprise des affrontements indique que les adversaires du processus démocratique sont toujours bien présents. 

Professeur à Sciences Po, Gilles Kepel est membre de l'Institut universitaire de France et auteur de nombreux livres sur le monde arabe et musulman contemporain. Il dirige la collection "Proche Orient" aux PUF, qui a notamment publié les ouvrages du professeur Yadh Ben Achour, chargé de réécrire la loi et la Cnstitution tunisiennes. 

***************** 


Gaïdz Minassian, Nicolas Truong et Nicolas Weill (Le grand entretien) 

Les conséquences en Europe et en France 

L'Union européenne doit mettre en oeuvre des aides pour permettre le redressement de ces pays et soutenir la transition. Je pense en premier lieu à la Tunisie, si proche de nous, dont l'économie est imbriquée avec la nôtre, à qui il faut proposer des aides comparables à celles dont ont bénéficié les anciens pays communistes. Sinon tout est possible, des migrations incontrôlées à l'irruption des "barbus". 

Ce qui s'est passé dans le monde arabe a un effet miroir dans les sociétés européennes : en France, on a vu un remaniement ministériel provoqué par un bouleversement survenu dans un autre pays (en Tunisie), ce qui est tout de même exceptionnel ! La question des répercussions sur l'immigration en France se pose également. Ces bouleversements dans le monde arabe ouvrent une dimension nouvelle aux jeunes des banlieues, dont certains ont pu être fascinés par le discours de rupture culturelle prônée par les salafistes. Dès lors qu'il existe au bled un discours sur la démocratie et les droits de l'homme, comment cela ne pourrait-il pas avoir des effets sur la participation démocratique de ces populations, de ce côté-ci de la Méditerranée ? Aujourd'hui, il y a en France toute une jeune génération d'élus issus de la diversité (que les cantonales font apparaître) avec laquelle il va falloir compter. En somme, que ces révolutions arabes surviennent au moment même où nous rencontrons parmi ces jeunes issus de l'immigration l'émergence d'un désir, d'une revendication de responsabilité constitue une bonne nouvelle. 

Au lieu de poser la question de l'islam au début du débat sur la laïcité, contresens que commet une partie de la classe politique, elle doit être incluse au terme d'une réflexion sur l'intégration - qui passe par la rénovation urbaine, l'éducation, l'emploi, la sécurité et la participation politique -, ce qui permettra d'accompagner une banalisation du fait religieux à partir du pacte laïque. 

Dès lors qu'il y a un accompagnement social du projet républicain, par une politique cohérente et inclusive de la ville notamment, on constate qu'il se passe aussi des choses formidables en banlieue ! La pratique religieuse n'apparaîtra plus comme la citadelle où se nichent salafistes et Frères musulmans sous leurs divers avatars, mais comme une composante parmi d'autres de l'identité dans une société profondément laïque. 

C'est ce que mon équipe et moi-même observons au quotidien dans l'enquête que nous effectuons depuis six mois pour l'Institut Montaigne dans l'agglomération emblématique de Clichy-Montfermeil (là même où se sont déclenchées les émeutes de 2005, et où est engagé le plus gros programme de rénovation urbaine de France). Il s'agit d'un enjeu essentiel de l'élection présidentielle prochaine. Il est important qu'il soit mené sérieusement, appuyé sur des données solides, et cesse d'être pris en otage par des fantasmes politiciens à courte vue qui ne traduisent pas la réalité de notre société. 

Il en va de l'avenir de notre pays - envers lequel les démocrates arabes ont aussi des attentes, et dont le modèle doit pouvoir contribuer à nourrir leurs espoirs de changement. 


Article paru dans l'édition du 05.04.11

http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/04/04/gilles-kepel-vers-un-nouveau-monde-arabe_1502761_3232.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53109 

SHOAH/ANTISEMITISME
Mémorial : « Chrétiens dans le ghetto de Varsovie »


Ouest-France 

mardi 05 avril 2011 

D'octobre 1939 à juillet 1942, à Varsovie, trois paroisses catholiques, dont les églises n'ont pas été détruites par les Nazis, à la différence des synagogues, ont continué à fonctionner dans le ghetto où furent regroupés 350 000 juifs. Ces églises furent les paroisses des 3 000 à 5 000 juifs convertis au catholicisme. Au regard des lois raciales nazies, ces juifs ne bénéficieront d'aucune protection. 

Finalement les trois églises seront rasées. Comment ces juifs catholiques étaient-ils considérés par les juifs demeurant juifs du ghetto ? Et inversement ? Par une analyse historique et un témoignage familial - sa famille ayant fait partie de ces juifs catholiques du ghetto - Peter Dembovski raconte cette histoire méconnue de ces juifs convertis et la tragédie dont ils ont été victimes. À l'issue de la conférence, se tiendra une vente signature du livre de Peter Dembowski, « des chrétiens dans le ghetto de Varsovie », éditions Parole et Silence. 

Mardi 5 avril, 20 h 30, Mémorial de Caen, avec les Amis de l'abbatiale Saint-Étienne de Caen. Entrée libre et gratuite dans la limite des places disponibles. 

http://www.ouest-france.fr/actu/actuLocale_-Memorial-Chretiens-dans-le-ghetto-de-Varsovie-_40844-1752812------14118-aud_actu.Htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53127 

Dérapage antisémite à l'ULB

7sur7 

Les associations juives dénoncent la publication d'un article intitulé "Quelle religion choisir? " dans le magazine "Caducée", édité par le Cercle Solvay de l'ULB. Le chapitre sur le judaïsme reprend les thèses du "Protocole des Sages de Sion", présentant le Juif non dans sa religion mais bien dans son appartenance sociale, comme un voleur ou un comploteur, rapporte lundi Le Soir. 

L'auteur du texte publié dans "Caducée" écrit notamment: "Votre jeunesse a été bercée par les aventures de Minus et Cortex et vous voulez rejoindre le mouvement international dont le dessein secret est de dominer le monde? Vous vous êtes inscrits à Solvay car la simple évocation de l'Or fait battre votre coeur au rythme des pièces sonnantes et trébuchantes que vous cachez dans la sacoche portée autour de votre cou? ". "Ne cherchez plus, direction les fours polonais, la synagogue du quartier où le rabbin vous expliquera les démarches nécessaires", ajoute-t-il. 

Le président du Cercle Solvay, qui a fait retirer certains passages de l'article, parle d'un humour déplacé et a adressé, ainsi que l'auteur de l'article, une lettre d'excuses à l'Union des étudiants juifs de Belgique (UEJB). 

Pour la députée Viviane Teitelbaum (MR), l'article est un "dérapage nauséabond" et montre "une nouvelle fois une banalisation de l'antisémitisme". 

David Welner, le président de l'UEJB, ne comprend pas pour sa part comment un tel texte a pu être publié: "ils auraient dû se rendre compte que ce texte était antisémite, même si l'intention de l'auteur ne l'était pas". L'UEJB a saisi la présidence de Solvay. (belga) 

04/04/11 08h04

http://www.7sur7.be/7s7/fr/1502/Belgique/article/detail/1245438/2011/04/04/Derapage-antisemite-a-l-ULB.dhtml
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53128 
COTE D’IVOIRE
Côte d'Ivoire : le temps des assassins


Nouvel Obs 

04/04/11 19:32 

Combien sont-ils à avoir été massacrés à Duékoué, dans l'ouest du pays ? Par Jean-Baptiste Naudet. ? 

Combien sont-ils à avoir été massacrés à Duékoué, dans l'ouest de la Côte d'Ivoire ? Entre 330 et 1000 personnes, selon les sources. Le Comité international de la Croix rouge (CICR) évoque "au moins 800 morts" pour la seule journée du 29 mars, parlant de "violences intercommunautaires" dans cet important carrefour de l'Ouest ivoirien. L'ONG catholique Caritas fait état "d'un millier de morts ou disparus" entre les 27 et 29 mars. François Danel, directeur de l'ONG Action contre la faim (ACF), l'un des premiers responsables d'une ONG occidentale présent à Duékoué, a confirmé que "des centaines de personnes avaient été massacrées" fin mars et assuré que les "exactions continuaient". Si le bilan provisoire de la Mission de l'Onu en Côte d'Ivoire (Onuci) est pour l'instant le plus bas (330 morts entre les 28 et 30 mars), c'est la seule organisation à désigner des coupables. 
Ainsi selon l'Onuci, "la plupart" des 330 morts de Duékoué ont été tués par des combattants pro-Ouattara, les autres, une centaine, l'ayant été essentiellement par des miliciens et mercenaires libériens de Laurent Gbagbo. Le rôle des Dozos, ces chasseurs traditionnels venus du Nord, intégrés aux forces Ouattara et aux méthodes expéditives, est pointé du doigt par l'Onu. 

Le camp Ouattara a vivement contesté ces "allégations", affirmant que tous les tués étaient des "miliciens", donc des combattants armés, et non des « civils ». Les Forces républicaines de M. Ouattara ont aussi annoncé n'avoir compté que 152 corps à Duékoué et non des centaines. Mais ces graves accusations sur de possibles crimes de guerre sont d'autant plus embarrassantes pour M. Ouattara qu'elles proviennent de l'Onuci, qui assure sa protection et a validé sa victoire à la présidentielle du 28 novembre. L'image internationale et nationale de rassembleur de M. Ouattara pourrait s'en trouver gravement abîmée. Ainsi la secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton a déclaré que "les forces du président Ouattara doivent se montrer à la hauteur des idéaux et de la vision exprimés par leur chef élu". 

Faisant part de sa vive inquiétude sur les allégations selon lesquelles les forces pro-Ouattara auraient tué beaucoup de civils à Duékoué, le secrétaire général de l'Onu, Ban Ki-Moon, a demandé que les "responsables soient poursuivis". Guillaume Soro, le Premier ministre d'Alassane Ouattara a déclaré qu'il "n'y aurait pas d'impunité. Nous allons mener des enquêtes et ceux qui seront responsables, - parce que nous voulons un Etat de droit -, seront punis".Un autre responsable du camp Ouattara s'est dit prêt à accueillir une enquête internationale. 

Jusqu'à présent, les Nations-Unies pointaient plutôt du doigt les violations commises par les hommes fidèles au président sortant Laurent Gbagbo. Mais le Haut commissariat de l'Onu aux droits de l'homme a dit craindre de "graves violations " de ces droits par des forces soutenant le président reconnu par la communauté internationale, Alassane Ouattara. Le Secrétaire général adjoint de l'Onu chargé des droits de l'homme, Ivan Simonovic, est à Abidjan pour "évaluer la situation générale" après les massacres dans l'ouest. 

Tirer la situation au clair dans le Grand Ouest ivoirien ne sera pas chose facile. En effet, cette région est souvent le théâtre d'affrontements et de tensions communautaires, aggravés par près de 10 ans de guerre. 

Jean-Baptiste Naudet - Nouvelobs.com 


http://tempsreel.nouvelobs.com/actualite/monde/20110404.OBS0748/cote-d-ivoire-le-temps-des-assassins.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53113 

Quelle enquête sur les crimes commis en Côte d'Ivoire ?


Nouvel Obs 

05/04/11 07:33 

Seule une résolution du Conseil de sécurité de l'Onu permettrait à la justice internationale de se saisir du dossier. 

Par Céline Lussato. 

Le Conseil des droits de l'Homme de l'Onu a créé le 25 mars une commission d'enquête internationale indépendante sur les violations qui auraient été commises depuis la présidentielle de fin novembre 2010 en Côte d'Ivoire. Il s'agit, selon la résolution adoptée par le Conseil des droits de l'Homme, "d'identifier les responsables de ces actes et de les traduire en justice". 

Le Conseil a également recommandé que l'Assemblée générale de l'Onu transmette ces résultats à "toutes les instances pertinentes". Ce qui pourrait concerner, selon un diplomate occidental, la Cour pénale internationale (CPI). 

La CPI est en effet la seule instance internationale susceptible de poursuivre les présumés responsables de crimes de guerre, en plus des justices nationales, lorsqu'il s'agit, comme c'est le cas en Côte d'Ivoire d'un conflit intérieur. 

Les deux cas se sont en effet produits dans les dernières décennies. Si les crimes de guerre ou les génocides en Yougoslavie ou au Rwanda ont été jugés par la justice internationale, les Irakiens ont décidé, eux, de faire jouer leur justice nationale dans le cadre des crimes commis par le régime de Saddam Hussein. 

Enquête de la CPI 

Le procureur de la CPI peut ouvrir une enquête de sa propre initiative au vu de renseignements concernant des crimes relevant de la compétence de la Cour, mais cela n'est possible que pour les Etats parties au statut de Rome. Or, la Côte d'Ivoire n'est pas signataire du traité fondateur de la CPI. 

Pour que le procureur se saisisse de crimes commis dans ce pays, il faut donc que le Conseil de sécurité des Nations unies adopte une résolution l'enjoignant à le faire, comme ce fut le cas concernant la Libye avec la résolution 1970 le 26 février dernier. 

Pour le moment, le Conseil de sécurité n'a pas pris d'initiative en ce sens. Il a, toutefois, dans sa résolution 1975, le 30 mars, "engagé toutes les parties à coopérer pleinement avec la commission d'enquête internationale indépendante chargée par le Conseil des droits de l'homme le 25 mars 2011 d'enquêter sur les faits et circonstances entourant les allégations de graves violations des droits de l'homme" priant "le Secrétaire général de l'Onu de lui communiquer ce rapport". 

Lent engrenage 

Le Conseil de sécurité n'a donc pour le moment pas réellement lancé l'engrenage de la justice internationale, par ailleurs toujours très lent à se mettre en place. 

Car après la résolution saisissant le procureur de la CPI, il faudra encore une longue enquête –celle pour le Darfour dura deux ans– l'autorisation de la chambre préliminaire de la CPI et une décision sur la recevabilité et sa compétence. 

Les responsables des crimes commis en ce moment à Duékoué, Toulepleu ou Abidjan ne devraient donc pas être jugés très rapidement. A moins que la justice nationale ne décide de prendre en main le dossier si la situation politique se débloque. Une raison de plus pour les deux clans qui s'accusent mutuellement de crimes de tenter de prendre ou garder le pouvoir. 

Céline Lussato – Nouvelobs.com 

http://tempsreel.nouvelobs.com/actualite/monde/20110404.OBS0726/quelle-enquete-sur-les-crimes-commis-en-cote-d-ivoire.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53133 

Le camp Ouattara rejette des accusations de massacres


Par lefigaro.fr 
03/04/2011 | Mise à jour : 19:36 

Le camp d'Alassane Ouattara a rejeté les accusations portées contre ses troupes sur le massacre de plusieurs centaines de civils dans l'ouest de la Côte d'Ivoire. Les bilans selon les ONG vont de 330 tués à un millier de «morts ou disparus». 

L'ONG Caritas a confirmé dans la nuit de samedi à dimanche les soupçons de massacre dans l'ouest de la Côte d'Ivoire, affirmant qu'un millier de personnes avaient été «tuées» ou étaient «portées disparues» entre dimanche et mardi dernier à Duékoué. Des révélations délicates pour le président reconnu par la communauté internationale, Alassane Ouattara, accusé par la Mission de l'ONU en Côte d'Ivoire (Onuci) d'être impliqué dans ces tueries. Dimanche, le camp Ouattara a rejetté ces accusations et a affirmé que tous les tués étaient des «miliciens», donc des combattants armés, et non des «civils». Une enquête internationale est réclamée. 

La ville de Duékoué, important carrefour de l'Ouest ivoirien, est tombée mardi aux mains des combattants d'Alassane Ouattara après de violents affrontements avec les militaires et miliciens fidèles au président sortant, Laurent Gbagbo. L'ONG «ne sait pas qui est responsable de cette tuerie, mais indique qu'une enquête doit avoir lieu pour établir la vérité. Caritas condamne les attaques sur les civils et souligne que la situation humanitaire en Côte d'Ivoire se détériore rapidement», conclut l'organisation. 

Le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) avait déclaré vendredi soir qu'«au moins 800 personnes» avaient été tuées mardi lors de «violences intercommunautaires» dans cette même ville de l'Ouest ivoirien. De son côté, la Mission de l'ONU en Côte d'Ivoire (Onuci) avait évoqué trois cent trente personnes tuées entre lundi et mercredi. Si le bilan provisoire de l'Onuci est pour l'instant le plus bas, c'est aussi la seule organisation à désigner des coupables : «la plupart» des morts de Duékoué ont été tués par des combattants pro-Ouattara. L'Onuci affirme également que le camp de Laurent Gbagbo est lui aussi reponsable de dizaines de morts. Accusations là encore récusées par le camp Gbagbo. 

Possibles «crimes de guerre» 

Mais ces graves accusations sur de possibles «crimes de guerre» sont d'autant plus embarrassantes pour Alassane Ouattara qu'elles proviennent de l'Onuci, la mission qui assure sa protection au Golf Hôtel et qui a validé sa victoire à la présidentielle du 28 novembre. L'image internationale du président reconnu pourrait s'en trouver gravement abîmée. 

Dimanche, la secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton a ainsi demandé à ses combattants de «respecter les lois de la guerre et de cesser les attaques contre les populations civiles». Et celle-ci d'arguer : «les forces du président Ouattara doivent se montrer à la hauteur des idéaux et de la vision exprimés par leur chef élu». Le chef de l'ONU, Ban Ki-Moon, a pour sa part demandé à Alassane Ouattara de prendre des mesures contre ceux qui ont pris part au massacre de huit cents personnes dans l'ouest du pays, a déclaré un porte-parole de l'organisation. Au cours d'une conversation avec Ban Ki-Moon, le président reconnu a démenti une nouvelle fois les accusations qui le visent et a déclaré qu'il allait demander une enquête sur ces faits. 

L'ONG Médecins sans frontières s'est de son côté alarmée du nombre de nouveaux blessés affluant dans les structures médicales de l'ouest du pays. Un signe que les «violences continuent dans la zone» six jours après le début de l'offensive des pro-Ouattara. L'ONG, qui appuie notamment la structure médicale de Bangolo, rapporte ainsi que dans la journée du 1er avril une vingtaine de blessés y ont été transportés pour des soins et que dix attendaient toujours dimanche d'y être opérées. 


http://www.lefigaro.fr/international/2011/04/03/01003-20110403ARTFIG00092-le-camp-ouattara-vise-par-des-accusations-de-massacres.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53141 
GENOCIDE DES TUTSI/FRANCE
Nota CVAN : Nous ne commentons pas les informations de la presse francophone que nous relayons sur notre site. Lorsqu'ils traitent du génocide des Tutsi, certains journalistes utilisent le terme simplificateur de "génocide rwandais". Or, l'expression "génocide rwandais" réhabilite le négationnisme et son double génocide (celui des Tutsi par les Hutu et des Hutu par les Tutsi). C'est aussi la thèse des autres négationnistes qui justifient le crime des Jeunes-Turcs contre le peuple arménien par des crimes d'Arméniens contre des Turcs. Le négationnisme se combat par la rigueur des mots d'histoire. Au lecteur d'avoir cet avertissement en mémoire, pour mieux analyser les articles de notre Revue de Presse. En revanche, nous remercions les journalistes qui mettent en pratique la rigueur nécessaire à ces thématiques sensibles. 

Nous relayons aussi les articles concernant les crimes de guerre décrits récemment comme un "génocide" perpétré au Congo par les forces armées rwandaises entre 1993 et 2003, selon la version préliminaire d'un rapport de l'ONU. Mais nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le fait que, même lorsqu'ils sont publiés dans les plus grands titres de la presse française et internationale, certains articles émanent essentiellement - et faut-il s'en étonner - des cercles négationnistes proches des milieux du Hutu Power, responsables du génocide des Tutsi au Rwanda en 1994. Est-ce une manière pour eux de transformer leurs victimes en bourreaux ? Sans vouloir prendre partie sur des faits qui méritent encore d'être étudiés, il importe de rester vigilants car nous connaissons ce processus avec les propagandes turques et azéries, également très puissantes au sein d'organismes internationaux tels que l'ONU.
France/Justice - Pôle génocide: Trois modifications avant le débat au Sénat
Agence Hirondelle 

04.04.11 

Paris, 4 avril 2011 (FH) - Le rapporteur de la commission en charge du projet de loi créant un pôle « génocide et crimes contre l'humanité » au sein de la justice française a rendu public vendredi son rapport, qui introduit trois modifications majeures avant sa présentation au Sénat, le 14 avril. 

Yves Détraigne, rapporteur de la commission des lois, a auditionné courant mars trois des quatre juges d'instruction concernés, le substitut du procureur, des représentants de la Fédération internationale des droits de l'homme (FIDH), du Collectif des parties civiles rwandaises et du ministère de la Justice. 

La commission a étendu expressément la compétence du pôle spécialisé pour les crimes contre l'humanité aux « crimes et délits de guerre » - notion inscrite dans le droit français par l'adaptation du Statut de la Cour pénale internationale le 9 août 2010 - et aux « crimes de torture » visés par la Convention de New York du 10 décembre 1984. 

Dans une lettre adressée le 16 mars au ministre de la Justice, la FIDH et quatre autres associations de défense des droits de l'homme avaient demandé ces modifications. Elles demandaient que soit en plus spécifiée la compétence du pôle dans « les disparitions forcées ». 

Deuxième modification majeure, la commission donne au pôle « génocide et crimes contre l'humanité » les mêmes pouvoirs d'investigation que ceux du pôle spécialisé en matière de criminalité organisée et de terrorisme ; à savoir, précise le rapport Détraigne, « l'infiltration, la sonorisation et la fixation d'images, ou encore les perquisitions de nuit ». 

Enfin, la commission a souhaité colmater une faille du code de procédure pénale, afin que les juges d'instruction puissent dorénavant auditionner par eux-mêmes des témoins dans un Etat étranger, dans le cadre d'une commission rogatoire internationale. Ils devaient jusqu'à présent être accompagnés d'officiers de police judiciaire, qui en avaient les pouvoirs. 

Toutes les propositions du rapporteur ont été adoptées sans contestation au sein de la commission des lois, où sont représentées les différentes tendances politiques du Parlement. 

« En réalité, le débat a été extrêmement court, précise le sénateur Détraigne. La création du pôle est saluée de tous bords et tout le monde s'étonne que les juges doivent encore s'occuper d'affaires courantes. Il faudra maintenant que le ministère de la Justice lui donne les moyens nécessaires à ses ambitions. » 

FP/ER/GF 

© Agence Hirondelle 

http://fr.hirondellenews.com/content/view/16042/322/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=53111 

RUBRIQUE EN ANGLAIS
On the occasion of the 90th anniversary of the Kemalist-Bolshevik Act of Moscow

An examination of the Russo-Turkish Treaty of Moscow

(of the 16th of March, 1921)

According to International Law

ARA PAPIAN

Then, on March 16, 1921, the Bolsheviks entered into a treaty with Kemal, whereby they ceded to Turkey a part of the Armenian Republic, two other parts to Azerbaijan and the remained. labeled “Soviet Armenia,” then annexed to Russia. James Gerard, US Ambassador to Germany (1913-1917) 1 The 16th of March marks yet another anniversary for the Russo-Turkish so-called treaty of Moscow (of the 16th of March, 1921). It is truly an anniversary, as it was from that treaty that the treaty of Kars (of the 13th of October, 1921) was derived, by which, according to the poor understanding of some, the border between Armenia and Turkey was decided.
Dozens of books and hundreds of articles have been written on the Treaty of Moscow.

However, as strange as it may sound, an examination of the document has never been carried out from an international law perspective, in order to decide upon its valid or invalid status.

According to an official UN guide and manual, “International treaties are agreements between subjects of International Law – creating, amending or terminating their mutual rights and obligations”.2 This is also codified by the Vienna Convention on Treaty Law (1969). Article 2.1.a of the convention describes a treaty as “an international agreement concluded between States in written form and governed by international law”. That is, correspondence to international law bears strongly on the legality of a treaty. Accordingly, it is necessary that each party to the
treaty be authorized representatives of the legitimate governments of internationallyrecognized states.

As noted in the preamble to the treaty of Moscow, the document was signed between “the government of the Russian Socialist Federative Soviet Republic and the government of the Grand National Assembly of Turkey”. As the status of any treaty is derived from the legal status of the parties signatory to it, it is therefore necessary to, first of all, determine each party’s legal status as of the 16th of March, 1921.

I. The status of the Russian Socialist Federative Soviet Republic in 1921

At the time of signing, there was no recognized state known as the “Russian Socialist

Federative Soviet Republic” and, consequently, there was no such subject of international law.

Naturally, its government did not have any authority to sign any international treaty. The RSFSR, under the guise of the USSR, eventually received legitimate international recognition, but only in 1924, with its acceptance by Great Britain (on the 1st of February, 1924).3 All the “recognitions” until that time did not bring about any legal consequences, because they were, for their part, in the name of not-recognized countries or self-proclaimed governments. For recognition to be considered legal, it must be carried out in turn by a legally-recognized subject of international law. For example, the Soviet government recognized the Baltic States in 1920, but such recognition was not accepted by the Allied Powers based on the fact that the Soviet government was not itself legally5 recognized.6 This approach was confirmed with a judicial ruling. In the case of RSFSR vs. Cibrario (1923), a US court declined the appeal of the Soviet government, since it was not recognized.7 A similar ruling on the same basis was made by the Supreme Court of Sweden in the case of Soviet Government vs. Ericsson (1921).
The aforementioned and dozens of other court rulings and formal decisions by governments serve to reconfirm the principle of international law that, without recognition, governments do not legally exist. Consequently, no legal activities (such as signing treaties, granting or revoking citizenship, participating in a judicial proceeding, etc.) may be carried out by such.

II. The status of the Grand National Assembly of Turkey in 1921

What is written above on the Soviet authorities and government is, in essence, entirely applicable to the so-called government of the “Grand National Assembly of Turkey”, on whose behalf the Turkish side signed the treaty of Moscow. It is noteworthy that even the Kemalists had no aspirations to declare themselves authorized representatives of Turkey in the presence of legitimate governments. They did not sign treaties as “Turkey” or “the government of Turkey”, but as the “government” of a body known as “the Grand National Assembly of Turkey”. The Turkish Grand National Assembly had the status of an NGO in modern parlance, consisting of former parliamentarians, military personnel, and bureaucrats who had all lost their offices. Such organizations have existed and still do exist in many countries of the world, including in Armenia. The group headed by Mustafa Kemal had no legal basis in international law to represent the Turkish state. There is no doubt that, at least until November, 1922, until the departure of Sultan Mehmet VI from Turkey, it was the government of the sultan which reserved the right to carry out

acts as per international law on behalf of Turkey, and only the sultan had the power to authorize anyone to act in the name of the country, according to Article 7 of the constitution of the Ottoman Empire.

The Kemalist movement generally arose and proceeded out of violating the Ottoman constitution as well as international law, namely, the rebellion against the state’s legitimate authority the Sultan-Caliph and also going against the Armistice of Moudros (of the 30th of October, 1918). In 1921, Mustafa Kemal was simply a criminal on the run. For that very reason, the highest clergyman of the empire, the Sheikh-ul-Islam, proclaimed a fatwa condemning Mustafa Kemal to

death on the 11th of April 1920. The Turkish military court also sentenced him to death on the 11th of May that same year. The sentence was confirmed by the sultan on the 24th of May, 1920. The criminal proceedings against Kemal and the Kemalists were closed only on the 24th of July, 1923, with a corresponding proclamation.
What is more, the clauses on Armenia in the treaty of Moscow consist of yet another violation of international law, as “treaties can only pertain to the parties to the treaty and cannot create any obligations or rights for any third parties not party to the treaty without the agreement of the third party”.12 This principle is also codified in Article 34 of the Vienna Convention on Treaty Law: “A treaty does not create either obligations or rights for a third State without its consent”.

And so, in accordance with the aforementioned, the treaty of Moscow

- is illegal and invalid,

- could not comprise any obligations for the Republic of Armenia, much less determine the border of Armenia and Turkey (article 1 in treaty) or hand over Nakhichevan to Azerbaijan as a protectorate (article 3 of the treaty), as the treaty of Moscow was signed in clear violations of centuries-old mandatory and inalienable peremptory norms (jus cogens). And, as codified by Article 53 of the Vienna Convention on Treaty Law, “A treaty is void, if at the time of its conclusion, it conflicts with a peremptory norm (jus cogens) of general international law”.

Yerevan, Republic of Armenia

(This article was written and published four years ago. As nothing has changed since then, the article

is being presented in its entirety to the reader.)

Turkish Cypriot Politician Visits Stepanakert

YEREVAN (RFE/RL)—A prominent Turkish Cypriot politician paid a landmark visit to Nagorno-Karabakh over the weekend to take part in roundtable discussions organized there by a British peace-building charity.

Kutlay Erk, secretary general of the Republican Turkish Party (CTP), reportedly shared with local officials and civil society members his long experience of face-to-face contacts with Greek Cypriots. He said such contacts are important for resolving the decades-long conflict in Cyprus.

“Before that we were enemies, but thanks to our communication we became friends. Mutual trust developed into friendship,” the Regnum news agency quoted Erk as saying at a seminar in Stepanakert sponsored by the London-based group International Alert.

“Our existing status quo is unacceptable, unstable,” he said. “We need to look for other solutions. The status quo in the Karabakh conflict zone is not the best one either.”

Erk served as the mayor of the Turkish-controlled part of the Cypriot capital Nicosia until 2006 and was later a special negotiator of Mehmet Ali Talat, the former CTP leader and president of the unrecognized Turkish Republic of Northern Cyprus (TRNC).

According to Regnum, Erk, who is apparently the first Turkish Cypriot to set foot in Karabakh, was asked by a seminar participant about Azerbaijan’s threats to shoot down civilian aircraft that will use Stepanakert’s sole airport currently undergoing reconstruction.

Erk appeared to disapprove of those threats, saying that Northern Cyprus has for decades had flight services with Turkey despite being recognized only by Ankara. “Despite political protests from the Greek side, there have never been any harmful actions, any threats to shoot down civilian planes,” he was quoted as saying.

http://asbarez.com/94656/turkish-cypriot-politician-visits-stepanakert/?utm_source=feedburner&utm_medium=feed&utm_campaign=Feed%3A+Asbarez+%28Asbarez+News%29&utm_content=FeedBurner
“The Armenian Genocide” documentary to be screened at FAU

April 2, 2011 - 11:54 AMT [image: image1.png]


06:54 GMT

PanARMENIAN.Net - As part of the ongoing Armenian Genocide exhibition at Florida Atlantic University (FAU) Wimberly Library in Boca Raton, FL, two high-profile South Florida community activists will lead a discussion following the screening of a 30-minute excerpt from the PBS documentary, "The Armenian Genocide."

The film and panel discussion will take place on April 12 from 7:00 - 9:00 pm on the 5th floor of the FAU Wimberly Library and is free and open to the public, reported the Armenian Assembly of America.

Marta Batmasian, a member of the Florida Department of Education Commissioner's Task Force on Holocaust Education, will share her family's experience in Turkey and the effects of the Armenian Genocide on her family. Armenian Assembly of America Grassroots Director Taniel Koushakjian, an FAU alumnus, will discuss the Armenian-American identity and the post-genocidal effects on the Armenian community in the United States.

"We live in a community in which there are thousands of survivors of modern genocides and their descendants. Our community has played an active role in attempts to intervene against genocide in Darfur. St. David's Armenian Church, Congregation B'Nai Israel and the FAU Center for Holocaust and Human Rights Education have been at the forefront of the these community efforts. It is important for our community to learn about and memorialize the Armenian victims just as we memorialize and educate about the Shoah. Remembering both strengthens our commitment to prevent and intervene against genocide," said Dr. Rose Gatens, Director of the FAU Center for Holocaust and Human Rights Education (CHHRE).

"The Armenian Genocide" film and panel discussion is being sponsored by the Center for Holocaust and Human Rights Education at Florida Atlantic University in conjunction with "The Greatest Crime of the War: Armenian Genocide During World War I," an exhibition on display through Wednesday, April 27, at the Wimberly Library.

The exhibit will close with a special guest lecture by Dr. Mary Johnson, Senior Historian with Facing History and Ourselves and curator of the Armenian Genocide exhibit, on April 25 from 7:00 - 8:00 pm. Following the lecture will be the Armenian Genocide Commemoration and Memorial service to the victims conducted by clergy from St. David's Armenian Church of Boca Raton and St. Mary's Armenian Church in Cooper City. 

http://www.panarmenian.net/eng/world/news/66036/The_Armenian_Genocide_documentary_to_be_screened_at_FAU
Freeway Sign Unveiled

MONTEBELLO—The Armenian National Committee of America, San Gabriel Valley Chapter marked the installation of the Armenian Genocide Martyrs Monument freeway signs on State Highway Route 60 (Pomona Freeway) during a ceremony on April 1.

California Assembly Majority Leader Charles Calderon delivered the keynote address, along with remarks by Montebello Armenian Center chairman Nazareth Sadorian, and ANCA SGV member Murad Minasian.

Long time ANCA activist and attorney Levon Kirakosian served as the Master of Ceremonies. A reception followed the Montebello Martyrs Monument.

Asbarez will have extensive coverage of the event in coming days.

http://asbarez.com/94595/freeway-sign-unveiled/?utm_source=feedburner&utm_medium=feed&utm_campaign=Feed%3A+Asbarez+%28Asbarez+News%29&utm_content=FeedBurner 
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Agenda - Commémoration du génocide des Tutsi au Rwanda: Soirée lecture le 6 avril au Mémorial de la Shoah

	


Agenda - Commémoration du génocide des Tutsi au Rwanda: Soirée lecture le 6 avril au Mémorial de la Shoah - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


Ibuka France 

mardi 5 avril 2011 

En moins de 100 jours, du 7 avril 1994 à août 1994, entre 800 000 et un million de tutsi sont exterminés au Rwanda. 

L’Association Ibuka France et le Mémorial de la Shoah proposent une lecture d’extraits des 3 œuvres de Jean Hatzfeld, Dans le nu de la vie, Une saison de machettes, La stratégie des antilopes, publiées aux Editions du Seuil, par la Compagnie de Théatre, le BlizArt - Association Traciture. 

TÉLÉCHARGER :

 L'affiche de la Soirée

http://www.ibuka-france.org/spip.php?article144
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53155 

Agenda - Henri Aram Hairabédian :"Dis-lui son nom"

	


Agenda - Henri Aram Hairabédian :"Dis-lui son nom" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

collection diasporales / littérature 

Henri Aram Hairabédian 
Dis-lui son nom 

en librairie 
le 7 AVRIL 2011 
diffusion : Harmonia Mundi 
Belgique : La Caravelle 
Suisse : OLF 
Canada : Dimedia 

Chronique 
16,5 x 23 cm, 160 pages. 
isbn 978-2-86364-254-2 / 19 € 

L’île de Ré et La Rochelle comme décor. Autour de l’atelier de reliure et Costa, Jean se retrouve plongé dans une obsédante recherche pour recouvrer la mémoire. Une malle, un carnet, des photos jaunies, quelques coupures de journaux, des protagonistes de pays lointains... À Chypre ou dans les rues d’Athènes, des prénoms d’ailleurs rappellent une douleur et un combat enfouis. Des armes, des diplomates, des attentats... un terrorisme oublié. 

Ce récit haletant, enrichi d’éclairages couleur sépia, vient documenter une histoire qui trouve son origine il y a près d’un siècle, ressurgit dans les années soixante-dix et, « le temps passant », se conclut dans une capitale caucasienne à l’ombre d’une montagne symbole. 

Dire son nom, c’est toujours retrouver ses origines. 

Henri Aram Hairabedian est sculpteur ; il vit et travaille à Dions dans le Gard. Après des études aux Beaux-Arts de Bordeaux et de Paris, une carrière dans l’édition puis à Radio France, une incursion dans la chanson, quelques disques et galas, il retrouve le chemin de Carrare et de Paros où il développe son amour de la pierre que lui rappellent ses origines arméniennes. Il participe à de nombreuses expositions en France et en Allemagne. Il a publié La dame ou un amour de marbre en Méditerranée (Éditions Lacour, 1997), Pétales et flocons (2006), L’aventure espiègle et désinvolte d’une petite lettre d’amour (2009). Dis-lui son nom est son premier roman. 

Editions Paranthèses 
72, cours Julien — 13006 Marseille — France 
téléphone : [33] 0 495 081 820 
télécopie : [33] 0 495 081 824 
courriel : info@editionsparentheses.com 
nouveautés 

Contact presse : Jasmine Badr 
editions.parentheses@gmail.com 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=52985
Agenda - Venez fêter Les Journées de l’Arménie !

Agenda - Venez fêter Les Journées de l’Arménie ! - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


UGAB Europe 

« Les Journées de l’Arménie » célèbrent le 20ème anniversaire de l’Indépendance de la République d’Arménie et font partie d’une série d’évènements qui, en 2011, lui seront consacrés, et visent ainsi à renforcer les liens forts et anciens qui unissent l’Arménie et la France. 

Cet évènement culturel pluridisciplinaire est organisé du 23 mars au 6 avril 2011 par l’Union Générale Arménienne de Bienfaisance (UGAB) sous le Haut Patronage de Son Excellence Monsieur Viguen Tchitetchian, Ambassadeur d’Arménie en France, et en partenariat avec la Mairie du 17ème à Paris. 

A l’initiative de l’UGAB et de la Mairie du 17ème, deux institutions proches depuis de nombreuses années, cette activité variée et haute en couleurs vise à faire découvrir aux habitants du 17ème et aux simples curieux, l’Arménie, « une », contemporaine et en pleine transition économique, politique et sociale. 

Dans ce cadre, sont proposées différentes activités gratuites destinées à tous les publics. 

Exposition artistique et ateliers créatifs pour enfants 

Une exposition de peinture, sculpture et photographie présentera à la fois des œuvres figuratives consacrées à la culture arménienne et d’autres plus lyriques et poétiques. 

Des ateliers créatifs pour enfants permettront aux artistes en herbe de découvrir les lettres arméniennes, réaliser des tapis arméniens en collage et créer des collages dans le style de Paradjanov. 

Exposition du mercredi 23 mars au mercredi 6 avril de 9h à 17h du lundi au vendredi et le samedi de 9h à 12h – Mairie du 17ème, hall d’entrée et 1er étage 

Ateliers pour enfants les mercredi 23 mars, 30 mars et 6 avril de 14h à 16h pour les 6-9 ans et de 16h30 à 18h30 pour les 10-14 ans – Mairie du 17ème RDV hall d’entrée 
Inscriptions obligatoires : contact@agbueurope.org ou 01 45 20 03 18 

Concert de la Chorale KOGHTAN de l’UGAB 

Les chants traditionnels et populaires arméniens porteurs de l’histoire et de la tradition séculaire de l’Arménie seront mis à l’honneur par la Chorale KOGHTAN, ensemble vocal fondé et dirigé depuis 1992 par Haïg Sarkissian, lauréat du Conservatoire National de Musique d’Erevan. 


Venez nombreux ! 

L’entrée à toutes les activités est libre.

http://agbueurope.org/armenie/journees-de-l%E2%80%99armenie/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=52509 

Agenda - Exposition virtuelle Mémoriaux du Rwanda

Agenda - Exposition virtuelle Mémoriaux du Rwanda - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Centre d’histoire sociale du XXe siècle a le plaisir de vous inviter à l’inauguration de l’exposition virtuelle « Génocides et politiques mémorielles » Mémoriaux du Rwanda, le jeudi 7 avril à 17h30, 9 rue Malher 75004 (Métro Saint-Paul). La Société des Etudes Arméniennes vous convie aussi à cette inauguration qui a lieu à l'heure habituelle de son séminaire, 17h30, 9 rue Mahler, Métro Saint Paul.

http://chs.univ-paris1.fr/genocides_et_politiques_memorielles/invitation/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53089
Agenda - Génocide au Darfour : rencontre du CUD et de la CPI

Agenda - Génocide au Darfour : rencontre du CUD et de la CPI - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif Urgence Darfour [CUD] organise une rencontre entre la Cour Pénale Internationale [la CPI], les réfugiés du Darfour et le public français. Le Collectif Urgence Darfour [CUD] recevra M. Amady Ba, Directeur de la Coopération internationale auprès de Luis Moreno-Ocampo, Procureur de la Cour Pénale Internationale. L'événement aura lieu le samedi 9 avril 2011à 14h30 à l'Auditorium de la Maison du Barreau de l'Ordre des Avocats de Paris - Hôtel de Harlay - 2, rue de Harlay - 75001 Paris (Métro Cité). Le Collectif VAN, membre du Conseil d’Administration du Collectif Urgence Darfour, vous invite à vous joindre à cette importante rencontre. 


Collectif Urgence Darfour 

Le 9 décembre dernier, le Procureur de la Cour pénale internationale (CPI), Luis Moreno-Ocampo, a réitéré les chefs d'accusation contre l'actuel président du Soudan, Omar El Béchir, sous le coup d'un mandat d'arrêt de la Cour pour crime contre l'humanité, crime de guerre et génocide : « Il y a un génocide qui se déroule actuellement au Darfour. Comme mentionné dans mon rapport, des centaines de civils ont été tués ces six derniers mois, des centaines de milliers ont été déplacés de force et plus de deux millions de personnes déplacés souffrent d'une forme subtile de génocide : le génocide par le viol et la peur.» 

Darfour: le génocide continue 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=50277 


Pour mémoire : un colloque très intéressant, avec Amady Ba également, avait été organisé le Samedi 5 décembre 2009 par l’Ordre des avocats de Paris, à la Maison du Barreau de Paris. 

Lire l’intervention de ce brillant magistrat : 

Colloque sur le Darfour : CPI, une justice sans pouvoir ? - I – http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=42092

Colloque sur le Darfour : CPI, une justice sans pouvoir ? - II –http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=42093
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=52813
Agenda - Bruxelles : Conférence-débat avec Kemal Yalçin

Agenda - Bruxelles : Conférence-débat avec Kemal Yalçin - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Conférence-débat « Être Arménien dans la Turquie actuelle sous le regard d’un intellectuel turc », avec l’écrivain turc Kemal Yalçin, le samedi 9 avril 2011 à 16h00. Conférence organisée par l’Association des Arméniens Démocrates de Belgique, au 74-76 Rue des deux églises / Saint-Josse-Ten-Noode/1210- Bruxelles : « Contrairement à la haine généralisée des élites turques contre les Arméniens, leur négationnisme, les mauvais traitements qu’ils infligent aux Arméniens et à leur identité nationale, Kemal Yalçin donne à voir des hommes et des femmes turcs ordinaires. Il nous montre aussi que le déni et la destruction de l’histoire et de la réalité arménienne par l’élite turque, ses abus et humiliations à l’encontre du peuple arménien, constituent aussi un déni et un abus à l’encontre de l’histoire et de la culture turques, auxquelles les Arméniens ont apporté une contribution inestimable. » 


Conférence-débat 

Être Arménien dans la Turquie actuelle sous le regard d’un intellectuel turc 

Par l’écrivain turc Kemal Yalçin 

Samedi 9 avril 2011 à 16h00 

Lieu : Association des Arméniens Démocrates de Belgique 

POUR RENS. Tel : Khatchik-0474. 810.111 

74-76 Rue des deux églises / Saint-Josse-Ten-Noode/1210- Bruxelles - Belgique (la conférence se déroulera en langue turque, traduction en français). 

L'écrivain turc Kemal Yalcin est né en 1952 dans le district de Honaz de la province de Denizli. Il est entré à l'Ecole Pédagogique Guéné de Sparta, puis à l'Ecole supérieure Pédagogique Tchapa d'Istanbul avant d’intégrer la Faculté de Philosophie de l'Université des Lettres d'Istanbul. 

Après cela, il a enseigné la philosophie dans différentes écoles en Turquie. 

En 1975-1976, il a siégé au Comité exécutif général de l'association L’Union des Enseignants de Turquie (TOB-DER). 

Il a travaillé dans le journalisme et l'édition dans les années 1978-1980. 

En 1981, il a dû quitter la Turquie pour des raisons politique et est arrivé en Allemagne, où, depuis 1989, il travaille en tant qu’enseignant de langue turque à Bochum. 

Il est l’auteur de plus que vingt romans, poèmes etc. et a reçu plusieurs prix nationaux et internationaux. 

« Grâce à Kemal Yalcin, la nation et le monde vont savoir ! Contrairement à la haine généralisée des élites turques contre les Arméniens, leur négationnisme, les mauvais traitements qu’ils infligent aux Arméniens et à leur identité nationale, il donne à voir des hommes et des femmes turcs ordinaires. Il nous montre aussi que le déni et la destruction de l’histoire et de la réalité arménienne par l’élite turque, ses abus et humiliations à l’encontre du peuple arménien, constituent aussi un déni et un abus à l’encontre de l’histoire et de la culture turques, auxquelles les Arméniens ont apporté une contribution inestimable. 

You Rejoice My Heart s’adresse à tous les êtres humains, rappelant avec force que tous les hommes et les femmes de toutes nationalités, origines ethniques et religions, appartiennent à une même race humaine. 

Pourtant, même si l’œuvre nourrit un espoir dans l’avenir, nous ne pouvons échapper, il est impossible d’échapper, à la dimension profondément tragique, douloureusement triste, de You Rejoice My Heart. Car c’est aussi le récit de l’étape finale de l’élimination des Arméniens hors de leurs terres ancestrales. Comme le note Ara Sarafian, You Rejoice My Heart montre dans quelle mesure « le chauvinisme turc a défini ce qu’est être Arménien et chrétien en Turquie » et le fait que le chauvinisme turc a pratiquement « mis fin aux Arméniens dans la Turquie moderne, dans notre vie ». 

Saluons ainsi Kemal Yalcin qui, recueillant la douleur et l’espoir des Arméniens cachés, proteste vivement contre le prix qu’ils ont eu à payer et qu’ils paient toujours pour que triomphe le chauvinisme nationaliste turc. Son livre aidera peut-être aux efforts visant à mettre un terme à ce processus. » Eddie Arnavoudian, Diplômé d’histoire et de sciences politiques de Manchester, Grande-Bretagne.


TÉLÉCHARGER :

 Annonce de la conférence-débat

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=52872
Agenda - France : inauguration du 1er lieu de mémoire du génocide des Tutsi

Agenda - France : inauguration du 1er lieu de mémoire du génocide des Tutsi - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Invitation à l'inauguration à Cluny d'un lieu de mémoire du génocide des Tutsi du Rwanda 

à Cluny (71), samedi 9 avril 2011 

« N’oubliez jamais que cela fut » 
(Primo Lévi) 

Une première en France : en hommage aux victimes du génocide perpétré contre les Tutsi en 1994 au Rwanda et en témoignage de la solidarité qui lie le genre humain, la Mairie de Cluny vient de nous accorder, sur son espace, un lieu du souvenir. Afin de ne pas oublier « que cela fut » Nous y planterons un Gingko-Biloba et poserons à son pied une stèle commémorative. L’association Ibuka France, vous prie de bien vouloir assister à l’inauguration de ce premier monument du génocide des Tutsi au Rwanda, et de vous joindre à elle pour féliciter la Marie de Cluny pour ce geste d’immense humanité. 

En effet, cet événement est d’autant plus important qu’il s’intègre parfaitement dans les activités de la 17ème commémoration du génocide, qui auront commencé le 7 avril , soit deux jours avant. 

IBUKA – Souviens-toi 

IBUKA - Section France - Mémoire, justice et soutien aux rescapés 
Siège Social: 23 rue Greneta - Paris - 75002 
site: www.ibuka-france.org 
adresse email: contact@ibuka-france.org 

Programme de la journée 

11h Messe à la Chapelle des Récollets (couvent des Soeurs St Joseph de Cluny) 
La messe préparée en collaboration avec les Religieuses. 

12h Plantation d'un Gingko-Biloba et inauguration de la stèle commémorative, puis suivront: 
·Mot de Monsieur le Maire de Cluny 
·Mot du Président d’IBUKA-France 
·Mot de son Excellence Monsieur l’Ambassadeur de la République du Rwanda accrédité à Paris 
·Verre de l’Amitié 

16h Conférence débat animée par M. Kabanda Marcel (au Théâtre de Cluny) sur le thème du Génocide de 1994). 

18h Départ pour ceux qui veulent rentrer tôt pour les autres, poursuite du débat, la salle étant réservée jusqu’à 20h. 

Important: 
Pour ceux qui viennent de Paris par le train : départ à la Gare de Lyon, arrivée Mâcon Loché (1h45’). Il est souhaitable de se regrouper dans le même train afin de permettre l’organisation de l'accueil à la gare, car le bus qui relie la gare à Cluny part à 9h 24 ou 13h14 et aucun autre entre ces deux services 

Pour ceux qui viennent en voiture, du nord comme du sud, prendre la A6, sortie Mâcon-Sud, direction, Charolles, Cluny, Montceau-les-Mines, etc…A peu près à 25km, sortie pour Cluny. 

Pour toute information, veuillez contacter Madame Landrada Rolland, tél : 0684591045 ou landrada.rolland@yahoo.fr 
Il est impératif que nous soyons tous à l’heure pour la messe car les Religieuses ont déplacé leur messe de 10h exprès pour l'occasion. 


TÉLÉCHARGER :

 Invitation

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=52601
Agenda - SCRIBE/Paris : théâtre solidaire pour le Haut-Karabagh

Agenda - SCRIBE/Paris : théâtre solidaire pour le Haut-Karabagh - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Depuis 2002, SCRIBE-Paris, association de théâtre amateur, aide les étudiants du Haut-Karabagh à poursuivre leurs études à Stepanakert grâce aux dons récoltés lors des représentations théâtrales qu’elle produit chaque année en région parisienne. A ce jour, la troupe a monté 10 spectacles qui représentent 156 bourses couvrant 80% des frais d’inscriptions à l’université pour 72 étudiants. Sélectionnés sur critères sociaux, les étudiants reçoivent en mains propres le montant des bourses par deux émissaires de l’association à Stepanakert. Plusieurs représentations sont prévues du 18 mars au 9 avril 2011 à Paris et Issy-les-Moulineaux. Les représentations de l’association sont gratuites. A la fin du spectacle, une collecte est organisée. Réservez vite ! 

SCRIBE – Paris : du théâtre solidaire pour les étudiants du Haut-Karabagh 

Depuis 2002, SCRIBE-Paris, association de théâtre amateur, aide les étudiants du Haut-Karabagh à poursuivre leurs études à Stepanakert grâce aux dons récoltés lors des représentations théâtrales qu’elle produit chaque année en région parisienne. 

A ce jour, la troupe a monté 10 spectacles qui représentent 156 bourses couvrant 80% des frais d’inscriptions à l’université pour 72 étudiants. Sélectionnés sur critères sociaux, les étudiants reçoivent en mains propres le montant des bourses par deux émissaires de l’association à Stepanakert. 

Aujourd'hui, SCRIBE-Paris compte une trentaine de membres, étudiants et jeunes actifs, qui se réunissent chaque semaine pour préparer la pièce de théâtre. En tant qu’association chrétienne, ses membres se rassemblent également autour de valeurs spirituelles ouvertes à d'autres confessions et organisent des rencontres régulières autour de différents thèmes de réflexion. 

En 2011, SCRIBE-Paris représentera « Marcia Hesse », pièce contemporaine écrite par Fabrice MELQUIOT qui dans le cadre d’une réunion familiale en apparence anodine, nous renvoie à nos rapports bâtis sur un terrain miné fait de non-dits et de sujets tabous. On bascule entre situations de tension, d’émotions et de rire dans un univers empreint de fantastique et de réel. 

Les représentations dureront environ 2h et auront lieu les : 

Vendredi 8 et samedi 9 avril à 20H30 à L’Espace Quartier Latin, Maison Fraternelle, 37 rue Tournefort, 75005 Paris, M° Place Monge. 

Les représentations de l’association sont gratuites. A la fin du spectacle, une collecte est organisée. 

Merci de réserver auprès de Pauline : reservation@scribeparis.org 

06.71.72.63.07 

http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=52540
Agenda - Bourg lès Valence : 1ères rencontres culturelles franco-arméniennes


Agenda - Bourg lès Valence : 1ères rencontres culturelles franco-arméniennes - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L’amicale des Arméniens d’Ourfa organise les premières rencontres culturelles franco-arméniennes de Bourg lès Valence les 9 et 10 avril 2011 à la salle François Mitterrand de la Mairie de Bourg lès Valence. Entrée libre pour toutes les manifestations. 


Arméniens d’Ourfa 

PROGRAMME : 

Samedi 09/04 à 20h30 : Conférence débat : rencontre entre un écrivain, un poète et un éditeur, avec la participation d’Alexandre TOPTCHIAN, Tigrane YEGAVIAN et Hratch BEDROSSIAN. « Où en est la littérature arménienne en Arménie et en Diaspora ? » 

Dimanche 10/04 : Salon du livre, exposition de photos et de peintures, concert de musique arménienne avec l’orchestre SHERAM, danses arméniennes. 

9h30 : Café littéraire en compagnie des auteurs (café arménien et viennoiseries offertes) 

14h30 : Spectacle de danses arméniennes 


17h30 : Concert de l’ensemble Shéram 

Buffet de spécialités arméniennes sera au rendez-vous. 

Nombreuses animations Tout au long de la journée, visite des expositions peintures de Jérome BOYADJIAN et Vahagn STEPANYAN, expo photos de CARTOFILA Mémoire Arménienne, stand DA-CONNEXION et rencontres-dédicaces avec les auteurs présents : 

* Ida DER HAROUTUNIAN : Les yeux verts de Sardarabad 
* Jean Paul CECCALDI : Kebab story, Je pars pour Venise… etc 
* Danièle AGOPIAN : La cuisine Arménienne illustrée 
* Jean-Jacques KARAGUEUZIAN : Houcher souvenirs 
* Hratch BEDROSSIAN : Fables et légendes d’Arménie et d’Iran 
* Alexandre TOPTCHIAN : Banque ottomane 
* Tigrane YEGAVIAN : Insolations 
* Paul KAZANDJIAN : Voyage en Arménie, Voyage en Cilicie 

* Georges NOURIAN : De la Plaine à Crussol, TCHAM 
* Grégoire TAFANKEJIAN : L’Arménie et les Arméniens 

Avec le partenariat de la librairie URUBU de Valence, la participation des Editions du Cercle d’Ecrits Caucasiens. De nombreux ouvrages disponibles, dont ceux de Denis DONIKIAN (Une Nôtre Arménie, Nomadisme et plus de dix titres…). De nombreuses nouvelles parutions comme les livres de Pailadzo CAPTANIAN « Mémoire d’une déportée Arménienne » et « Dans les ruines » de Zabel ESSAYAN. 

Renseignements aux : 06 60 86 63 58 ou urfaclub@gmail.com 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53090
Agenda - Bourg lès Valence/10 avril : Premières rencontres culturelles Franco-Arménienne

Agenda - Bourg lès Valence/10 avril : Premières rencontres culturelles Franco-Arménienne - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Bourg lès Valence - Premières rencontres culturelles Franco-Arméniennes - Dimanche 10 avril 2011 à partir de 9h30 - Salon du livre, exposition de photos et de peintures, concert de musique arménienne avec l’orchestre SHERAM, danses arméniennes. Salle Francois Mitterand - Organisée par l'amicale des Arméniens d'Ourfa - En présence de l'association Diaspora Arménie Connexion - Antenne de Valence 


Diasporamag 

9h30 : 
Café littéraire en compagnie des auteurs (café arménien et viennoiseries offertes) 
14h30 : 
Spectacle de danses arméniennes 
17h30 : 
Concert de l’ensemble Shéram Buffet de spécialités arméniennes sera au rendez-vous. 

Tout au long de la journée, visite des expositions et rencontres-dédicaces avec les auteurs présents : 
Ida DER HAROUTUNIAN : Les yeux verts de Sardarabad 
Jean Paul CECCALDI : Kebab story 
Danièle AGOPIAN : La cuisine Arménienne illustrée 
Jean Jacques KARAGUEUZIAN : Houcher souvenirs 
Hratch BEDROSSIAN : Fables et légendes d’Arménie et d’Iran 
Alexandre TOPTCHIAN : Banque ottomane 
Tigrane YEGAVIAN : Insolations 
Paul KAZANDJIAN : Voyage en Arménie, Voyage en Cilicie 
Grégoire TAFANKEJIAN : L’Arménie et les Arméniens 
Avec le partenariat de la librairie URUBU de Valence, la participation des éditions du Cercle d’écrits Caucasiens. 
De nombreux ouvrages disponibles, dont ceux de Denis DONIKIAN (Une Nôtre Arménie, Nomadisme et plus de dix titres…) 
De nombreuses nouvelles parutions comme les livres de Pailadzo CAPTANIAN « Mémoire d’une déportée Arménienne » et « Dans les ruines » de Zabel ESSAYAN. 

L'amicale des Arméniens d'Ourfa 
Mairie de Bourg lès Valence 
Salle Francois Mitterand 
Bourg lès Valence 

Entrée libre pour toutes les manifestations 
Renseignements aux : 06 60 86 63 58 ou urfaclub@gmail.com 

Voir aussi 

Premières rencontres culturelles Franco-Arméniennes - Samedi 9 avril 2011 à 20h30 
http://www.diasporamag.com/agenda/rhonealpes/0454b29e920155705.html 

L'association Diaspora Arménie Connexion - Antenne de Valence est heureuse de vous annoncer sa présence lors de la rencontre franco-arménienne organisée à Bourg-Les-Valence. Cet événement sera l'occasion de vous présenter l'association, ses membres et vous donner envie de rejoindre les bénévoles pour 3 semaines d'humanitaire inoubliables !"
http://www.diasporamag.com/agenda/rhonealpes/0454b29e920116b01.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=52801 

Agenda - Paris : Film documentaire sur l'Arménie historique

	


Agenda - Paris : Film documentaire sur l'Arménie historique - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Bureau international de l'Académie Internationale des Sciences Ararat vous convie à la projection d'un film documentaire sur l'Arménie historique, « Phoenix renait de ses cendres », édité à l'initiative de l'association culturelle Johannes Lepsius (Potsdam-Berlin), le samedi 16 avril 2011 à l'Hôtel Etoile Saint-Honoré, 214 rue du faubourg Saint-Honoré - Paris 17ème (métro Ternes) à 15 heures 30. 

Academie internationale des sciences Ararat 
Ararat international academy of sciences 

Deuxième congrès scientifique arménien mondial 
Palais de l'UNESCO, Place de Fontenov - PARIS, les 7, 8, 9 et 10 Septembre 1993. 

Académie internationale des sciences Ararat 

www.ararat-academy.org 

25ème anniversaire 

(1986-201 1) 

Le Bureau international de l'Académie a l'honneur de vous convier à la projection d'un film documentaire sur l'Arménie historique édité à l'initiative de l'association culturelle 

Johannès Lepsius 

(Potsdam- Berlin) 

Le samedi 16 avril 2011 à l'Hôtel Etoile Saint-Honoré, 214 rue du faubourg Saint-Honoré 
Paris 17ème (métro Ternes) à 15 heures 30. 

Film intitulé 

Phoenix renait de ses Cendres 

Avec les interventions notamment de : 

Mme Antje Olivier (Wuppertal-All) Membre du Bureau de l'Association Johannès Lepsius Membre actif de la Fondation Armin Wegner (Wpptertal) 

Docteur Ashot Alexanian 

Premier Secrétaire de l'Ambassade d'Arménie en France Historien de l'Académie Nationale des Sciences d'Arménie 

Des questions pourront être posées 

Le Prix annuel de l'Académie Internationale des Sciences Ararat sera remis à la Fondation Johannès Lepsius en hommage associé au professeur Herman Goltz (Berlin) récemment décédé. 

Informations 

- cette rencontre s’inscrit dans le cadre des manifestations prévues du 25ime Anniversaire de 

V Académie Int. des Sciences Ararat : 

- Jubilé de l'artiste peintre Richard Jéranian sous le haut patronage du Ministère de la 

Culture d'Arménie. Vernissage le 20 mai 2011 au Musée national de Yerévan. 

- un Congrès scientifique pluridisciplinaire en collaboration avec diverses organisations 

- Développement de l'UNION de la diaspora arménienne 

- Coopération avec l'UNESCO; Académies, Instituts Universités, ONG, Fondations Associations 

nationales et l'Union des Associations Internationales (Bruxelles) dont le centenaire a été célébré 

- Publications récentes de l'Académie et Distinctions reçues 

Le président Dr Prof.Agop Kerkiacharian 

Coupon- Réponse à adresser à : 

Académie Internationale des Sciences Ararat 

BP.929 - 75829 Paris Cedex 17 

Tél. : 0134126527 - 0633283930 

ararat-academv@reso.net 

Nom-prénom 

Adresse et téléphone 

Participera 

Propose 

BP 929 - 75879 Paris Cedex 17 - Tél (33) 1 34 12 65 27 – Fax : (33) 1 34 12 03 21 

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=52573
Agenda - Projection/22 avril : "Le Fils du Marchand d'Olives"

Agenda - Projection/22 avril: "Le Fils du Marchand d'Olives" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - À la veille du 96 ème anniversaire du Génocide des Arméniens de 1915, l'UGAB Jeunes vous invite à découvrir un film hors du commun et unique en son genre mêlant animations, enquête, humour et histoire. 


UGAB 

"Le Fils du Marchand d'Olives" (AVANT-PREMIERE) 

vendredi 22 avril · 20:00 - 22:00 

au centre Culturel Alex Manoogian 
118 rue de Courcelles, 75017 (Métro Courcelles) 
Paris, France 

La projection sera suivie d'un débat/rencontre avec le réalisateur et sa femme Mathieu et Anna Zeitindjioglu. 
Nous aurons également le plaisir de recevoir Gaïdz Minassian (politologue, chercheur et spécialiste de l'Arménie). 

PAF: 5€ 

Avant-première avant sortie au niveau national en octobre prochain !!!! Ne ratez pas cette occasion... 

Synopsis : 

Pour leur voyage de noce, Mathieu et Anna sont partis en Turquie. Caméra au poing, pour enquêter sur Garabed, le grand père arménien de Mathieu, qui a échappé au Génocide de 1915. Un road trip à travers le pays, marqué par des rencontres, mêlant animation, film d’investigation et documentaire historique pour rapporter la vision que se font les Turcs sur la tragédie de 1915.
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53124
Agenda - Villeneuve lez Avignon : exposition de Michel Berberian
Agenda - Villeneuve lez Avignon : exposition de Michel Berberian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


Michel BERBERIAN 
PEINTURES 
Exposition du 5 mars au 24 avril 2011 
TOUR PHILIPPE LE BEL Villeneuve lez Avignon 

Entrée libre 
Tous les jours sauf le lundi de 14h à 17h 


Dossier de presse 

www.berberian.fr
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53126
Agenda /Seine-Saint-Denis : Commémorations du 96ème anniversaire du génocide arménien

Agenda - Seine-Saint-Denis : Commémorations du 96ème anniversaire du génocide arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - A l’occasion du 96ème anniversaire du génocide arménien, différentes commémorations, organisées par les municipalités et les organisations arméniennes se dérouleront du 10 au 27 avril 2011. 


> Livry-Gargan 
Dimanche 10 avril 2011 à 16h 
Rassemblement à la stèle du souvenir des victimes du génocide arménien 
Parc Lefèvre 
Avenue du Consul-Général Nordling (RN3) - 93190 Livry-Gargan 

> Les Lilas 
Samedi 16 avril 2011 à 12h 
Rassemblement au monument du génocide arménien 
Cimetière des Lilas 
47, rue de l’Egalité - 93260 Les Lilas 

> Sevran 
Dimanche 24 avril 2011 à 10h 
Rassemblement au monument Khatchkar dédié aux victimes du génocide 
arménien 
Parc Badier 
Avenue de Livry - 93270 Sevran 

> Le Raincy 
Mercredi 27 avril 2011 à 10h30 
Rassemblement au Carrefour d’Arménie - Devant l’Ecole Tebrotzassere 
Angle Boulevard du Nord/Avenue Thiers - 93340 Le Raincy 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53122
-------------------------------------------------------------

Agenda - « Une bête sur la lune » de Richard Kalinoski au théâtre du Vaudeville de Charleroi

Agenda - « Une bête sur la lune » de Richard Kalinoski au théâtre du Vaudeville de Charleroi - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - La pièce de théâtre « Une bête sur la lune » de Richard Kalinoski concernant le génocide arménien créée en Belgique par le Vaudeville de Charleroi. Elle est avant tout un hymne à la vie et s’adresse à tous les exilés tant elle recèle de souffrance, d’espoir, de nostalgie… 


Le Pitch 

Monsieur Aram Tomasian a échappé au génocide arménien. Il s’est établi comme photographe dans le Wisconsin. Pour recréer une famille, il épouse par correspondance une toute jeune fille qu’il n’a vu qu’en photo, Seta, survivante elle aussi du massacre. Quand elle le rejoint aux Etats-Unis, Seta serre encore contre elle une poupée de chiffon. Elle comprend mal ce mari muré dans sa gravité. Aram ne discerne pas la terreur et la sensibilité sous le babillage de Seta. Il veut des enfants, mais Seta reste stérile. Le couple finira par adopter un orphelin américain d’origine italienne, Vincent. C’est lui qui raconte l’histoire. 

(D’après l’Avant-Scène) 

L’Auteur 

Né au Wisconsin, Etats-Unis d’Amérique, Richard Kalinoski vit à Rochester dans l’Etat de New-York. Étudiant à l’American Film Institute à Los Angeles, il obtient son diplôme (MFA) en écriture dramatique à la Carnegerie-Mellon University. 
Enseignant dans des « Public schools » dans trois états différents, il est maintenant directeur des Etudes anglaises au Nazareth College de Rochester. 

Il a reçu pour l’écriture dramatique, les Prix du Massachusetts (1992) et de la Caroline du sud (1993). 

En 1995, sa pièce Beast on the Moon est classée « l’une des meilleurs dix productions de l’année » par The Philadelphia Inquirer. En 1996, cette pièce obtient le Osborn Award de l’American Theatre Critics Association et le Prix de la Critique au Humana Festival de Louisville (Kentucky). 

Beast on the Moon a été présentée dans plusieurs états des Etats-Unis et par d’autres productions en Europe, au Canada et à Moscou. 

La seconde pièce de Richard Kalinoski, Between Men and Cattle, a reçu une aide à la création à la National Playwright’s Conference, qui s’est tenue à l’Eugene O’Neill Theatre Centre à Waterford (Connecticut) pendant l’été 1995. 

Analyse de la pièce 

Une bête sur la Lune est une pièce qui se regarde comme les photographies anciennes en couleur sépia. 

Dans cette œuvre ni politique, ni polémique, se dessinent derrière la chronique d’un mariage non volontariste les réflexes de survie de la première génération des Arméniens réfugiés aux Etats-Unis. 

Une bête sur la Lune nous plonge directement dans l’intimité déroutante des Tomasian. Durant les courtes scènes à la fois drôles et émouvantes se mêlent la survivance des traditions laissées en Europe, qu’Aram, l’époux, tente d’entretenir, et la nécessité d’intégration et d’adaptation à cette Amérique montante et moderne. 

Seta essaie d’exorciser sa douleur. Aram, lui, la garde contenue au plus profond de lui–même comme si c’était le seul témoignage qui lui reste de son passé. La seule manière de ne pas oublier. 

La mentalité d’Aram, fidèle à la foi chrétienne, confine son épouse dans le rôle d’une femme soumise dont la bouillonnante jeunesse peine à appliquer ces principes. 
Bien que cette pièce dénonce les répercussions du génocide arménien, elle est avant tout un hymne à la vie et s’adresse à tous les exilés tant elle recèle de souffrance, d’espoir, de nostalgie… 

La force de cette comédie dramatique est de traiter ce douloureux thème en toute pudeur, d’échapper au piège du pathos et de rire même si le drame couve. 

Les Arméniens et l’Arménie 

Les Arméniens sont un peuple ancien dont l’histoire remonte à plus de 2500 ans. L’Arménie se situe à l’est de la Turquie et au nord ouest de l’Iran et le pays a également des frontières avec la Georgie et l’Azerbaïdjan. 
Historique : 

En février 1915, les autorités ottomanes mettent au point un plan secret de destruction des Arméniens, présenté officiellement comme un transfert vers le sud de la population arménienne, accusée de collaborer avec l’ennemi russe dans le contexte de la première Guerre mondiale. Aussi, dès avril, les premières arrestations commencent avec plusieurs centaines de notables arméniens : intellectuels, journalistes, membres de professions libérales, hommes d’affaires sont fusillés. 

Le génocide se fait en deux phases successives : de mai à juillet, dans les sept provinces orientales d’Anatolie et à la fin de l’année 1915 dans les autres provinces éloignées du front. Dans le reste de l’Empire, les Arméniens sont déportés vers Alep, en Syrie, où une Direction générale de l’installation des tribus et des déportés répartit les familles selon deux axes : vers le Sud et vers l’Est, le long de l’Euphrate, où des mouroirs sont improvisés. 

Le bilan du génocide fait état de 1 million à 1,5 million de morts, selon diverses estimations qui font autorité. La Turquie, elle, reconnaît le massacre de 300.000 personnes mais nie sa responsabilité dans le génocide. Seuls survivent un tiers des Arméniens : ceux de Constantinople, de Smyrne, de la province de Van sauvés par l’avance des Russes et quelque 100.000 déportés des camps du sud de l’Empire. 

En 1915, La Grande-Bretagne, la France et la Russie font savoir qu’elles tiendront personnellement responsables des crimes de la Turquie « contre l’humanité et la civilisation » tous les membres du gouvernement ottoman. Et la France s'engage "en accord avec les Alliés" à ne pas oublier "les souffrances atroces des Arméniens", "lorsque viendra l'heure des réparations légitimes" et "à assurer à l'Arménie une vie de paix et de progrès". 

La première reconnaissance du génocide par la chambre des représentants de Chypre et des Etats-Unis, se fera en 1982 suivi en 1985 par la sous-commission des droits de l’homme de l’Onu. En 1987, reconnaissance par le Parlement européen. (www.20minutes.Fr) 

La presse et son avis 

« Voilà un soir de bonheur, d’émotions simples qui font revenir, comme par une brise magique, un monde de souvenirs déchirants, traversé par des éclairs de détente. » 
Ghania Adamo, Le Nouveau Quotidien 

« (…) Entre l’homme corseté de principes et sa femme aux élans de générosité irrépressibles, le fossé semble infranchissable. Et pourtant… Difficile de ne pas être tantôt amusé, tantôt ému aux larmes par cette intrusion dans l’intimité du couple de survivants. » 

J. Schidlow, Télérama 

« En courtes scènes, souvent fort drôles, toujours émouvantes, les Tomasian nous invitent à partager leur intimité. Une intimité déroutante où se mêlent la survivance de traditions laissées en Europe qu’Aram, le mari, tente d’entretenir, et la nécessité de s’adapter à cette Amérique de cocagne. Une pièce consacrée aux Arméniens, à leur difficulté de conserver leur identité alors même qu’ils ont dû fuir leur pays, mais qui parle aussi du drame algérien, qui nous fait toucher l’essence du théâtre : on oublie les acteurs et on en apprend plus sur les Arméniens peut-être qu’avec le plus pertinent documentaire ». 

Barbier, Hebdo 

Informations pratiques 
Production du THEATRE LE VAUDEVILLE à l’Espace Marignan – Petite Salle 
DIRECTION ARTISTIQUE : Alain Lackner 
DISTRIBUTION : Alain Lackner, Danila Di Prinzio, Giuseppe Magligieri, Nathan Juve 
MISE EN SCENE : Philippe VINCENT 
SEANCE : 
• Le mardi à 20h15 : 19 et 26 avril + 3 mai 2011 
• Le mercredi à 20h15 : 20 et 27 avril + 4 mai 2011 
• Le jeudi à 20h15 : 21 et 28 avril + 5 mai 2011 
• Le vendredi à 20h15 : 22 et 29 avril + 6 mai 2011 
• Le samedi à 15h15 : 23 et 30 avril 2011 
• Le samedi à 20h15 : 23 et 30 avril + 7 mai 2011 

ADRESSE 
Boulevard Tirou, 53 – 6000 Charleroi 
INFORMATIONS 
www.espacemarignan.be ou www.levaudeville.be 
071/31-22-51 
RESERVATIONS 
info@levaudeville.be 
071/31-22-51 du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h à 16h 
CONTACT PRESSE 
Christine Van Raemdonck - 071/20-07-62 Christine@levaudeville.be
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53119
Agenda - Le mois d'avril sur la Péniche Anako
Agenda - Le mois d'avril sur la Péniche Anako - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Avril 2011 Rencontres solidaires 

Expo Rencontres Solidaires: Expressions Croisées par le Cafézoïde du 6 au 27 avril, mercredi au dimanche, de 15h à 18h entrée libre 

mercredi 6 à 20h30 spectacle « Les Siamoises » avec la Compagnie Tintamar et les soeurs Florence et Magali Domec 
http://cie.tintamar.free.fr 
8 euros, 6 t.r. 

jeudi 7 à 20h30 film « Construire autrement » de Jacques Kebadian en présence du réalisateur et de Patrick Bouchain, architecte (sous réserve) entrée 6 euros 

vendredi 8 avril à 20h30 Médécins sans Frontières, film « Paroles d’Humanitaires » en présence du réalisateur Benoit Finck et de volontaires MSF présents à Haiti au moment du tremblement de terre. 
www.msf.fr 

dimanche 10 à 17h spectacle musical Le Chant du Sassoun avec Bénédicte Flatet, jeu chant, et Yannig Beaupérin, harpe. 
www.arsis4.com/sassoun/spectacle.html 
8 euros et 6 t.r. 

mercredi 13 à 20h30 films et débat, Chienne d’histoire, animation, et Histoire de chiens, documentaire, de Serge Avedikian en présence du réalisateur entrée 6 euros 
www.serge-avedikian.fr 
6 euros 

jeudi 14 à 20h30 ONG Tostan France, film: "Fouta, il est temps d'en parler" (un road-movie qui pose la question de l'abandon de l'excision et du mariage précoce au Sénégal). 
www.tostanfrance.fr 
entrée libre 

vendredi 15 à 18h30 Rencontres avec le Cafézoïde 
entrée libre 

dimanche 17 à 17h concert Yashaa! musique orientale et des balkans 
8 et 6 euros 

mardi 19 à 20h concert/spectacle exceptionnel au profit de la Croix-Rouge Japonaise 
avec conteurs, musiciens.... 

mercredi 20 à 20h30 atelier de chants et danses arméniens 
6 euros 

jeudi 21 à 20h30 Jazz Session avec Anne Pacéo, batterie, Geraldine Laurent, saxophone alto, et Joan Eche-Puig, contrebasse 
www.annepaceo.com 
http://geraldine.laurent2.free.fr/Site/Accueil.html 
8 euros et 6 t.r. 

vendredi 22 à 20h30 film Au-delà de la vengeance de Turi Finocchiaro et Nathalie Rossetti 
www.productionsdulagon.com/Besa.html 
6 euros 

lundi 25 à 20h30 Commémoration du 24 avril 1915, 96ème anniversaire du génocide des arméniens: veillée musicale et littéraire en arménien et en français 
entrée libre 

mardi 26 à 20h30 concert de Fado: Carina Salvado Trio 
www.athosbook.com 
12 euros, 8 t.r. 

mercredi 27 à 20h30 Contes à croquer 
www.contesacroquer.org 

jeudi 28 à 20h30 concert de musique de l’Inde avec Pandit Kushal Das et Pandit Shankar Ghosh 
15 euros, 10 t.r. 

vendredi 29 à 20h30 présentation du livre Dans les ruines. Les massacres d’Adana, 1909, de Zabel Essayan, traduit de l’arménien par Léon Ketcheyan, en présence du traducteur. 
entrée libre 

samedi 30 et dimanche 1er mai le Printemps d’Anako avec Patrick Bernard, ethnologue, et ses collègues. 
www.anako.com 
(voir détails sur le site) 

1er mai 11h brunch ethnomusiKa (voir détails sur le site) 

(info@penicheanako.org 
Infos Pratiques 
La Péniche Anako est amarée à Paris, Bassin de la Vilette 
Face au 61, quai de la Seine 
75019 Paris 
Métro. Riquet, Stalingrad ou Jaurès.) 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=52972
Agenda - L’agenda culturel du Mémorial de la Shoah du mois d'avril

	


Agenda - L’agenda culturel du Mémorial de la Shoah du mois d'avril - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente l’agenda culturel du Mémorial de la Shoah du mois de mars mis à notre disposition par le Mémorial de la Shoah. 


Exposition temporaire 

Juger Eichmann, Jérusalem 1961 

Du 8 avril au 28 septembre 2011 

Le 11 avril 1961 débutait à Jérusalem, l’un des procès les plus spectaculaires de l’histoire contemporaine : celui d’Adolf Eichmann. Événement total, entièrement filmé, le procès d’Adolf Eichmann, constitue l’un des coordinateurs de la politique nazie d’extermination des Juifs, le premier grand procès individuel des crimes commis dans le cadre de la Shoah par une juridiction nationale. 

Cycle de projections et conférences autour de l'exposition. 

Commémorations 

jeudi 14 avril 2011, 17h30 
68e anniversaire du soulèvement du ghetto de Varsovie 
Cérémonie, rencontre autour de la commémoration 

dimanche 24 avril 2011, 15h30 (horaire sous réserve) 
Journée nationale du souvenir des victimes et des héros de la déportation 
Cérémonie 

du dimanche 1er mai 2011, 20h30 
au lundi 2 mai 2011, 18h45 
Yom HaShoah 
Lecture ininterrompue des noms des déportés juifs de France et manifestations autour de la commémoration. 


L’agenda culturel du Mémorial 

rencontre 

Leo Hurwitz, un cinéaste engagé.. 

dimanche 10 avril, 15h30 > Auditorium Edmond J. Safra 

éance inaugurale du cycle de projections et conférences autour de l'exposition : Juger Eichmann, Jérusalem 1961. 

Diplômé de Harvard, Leo Hurwitz, s’est d’abord associé à d’autres documentaristes pour témoigner de la crise dans laquelle les États-Unis ont été plongés pendant les années 1930. Après-guerre, il réalise pour les Films Polski et le musée d’Auschwitz, The Museum and the Fury (1956). En février 1961, il est engagé par Capital Cities comme réalisateur de l’enregistrement vidéo et du film du procès Eichmann. 

Christian Delage, historien et réalisateur, qui a bénéficié d’un accès privilégié aux archives inédites de Leo Hurwitz, conversera avec Tom Hurwitz, fils du réalisateur et cinéaste. 

Vacances scolaires : atelier pour enfants 

L'Etoile du combattant 

mardi 12 avril 2011, 15h-17h30 

Pour les enfants de 10 à 14 ans 
L’atelier retrace l’itinéraire d’une résistante juive. Les enfants observent les diverses formes d’engagement, du sauvetage à la lutte armée. Des chants, des objets et des documents d’archives aident à saisir les enjeux de ces résistances. 
Animé par Adeline Salmon. 

Tarif : 6 euros 

Visites guidées 

Visites guidées gratuites pour les individuels sans réservation préalable. 

Exposition Cinéma et Shoah 

Jeudi 14 avril 2011, de 19 h 30 à 21 h
témoignage 

Henri Borlant 

jeudi 14 avril 2011, 19h > Auditorium Edmond J. Safra 

« Parfois, j’ai comme un vertige. Lors d’un voyage à Auschwitz avec des adolescents en 1995, Serge Klarsfeld m’a présenté : Henri Borlant est le seul survivant des six mille enfants juifs de France de moins de seize ans déportés à Auschwitz en 1942. 
C’est très impressionnant de se dire que sur six mille enfants, on est le seul à pouvoir parler, je n’ai donc pas le droit de me taire. » 

En présence de Henri Borlant, témoin et Annette Wieviorka, historienne. 

avant-première 

Le procès Eichmann 

dimanche 17 avril 2011, 19h30 > Auditorium Edmond J. Safra 

Documentaire,(90' Production Kuiv, avec le soutien de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, le Ministère de la Défense) 
Ecrit par Annette Wieviorka et Michaël Prazan 
Réalisé par Michaël Prazan 

Réservation obligatoire, dans la limite des places disponibles 
Renseignement et réservation : 01 53 01 17 42 

Exposition Juger Eichmann, Jérusalem 1961 

Jeudi 21 avril 2011, de 19 h 30 à 21 h
rencontre 

Aktion T4 

mercredi 27 avril 2011, 19h > Auditorium Edmond J. Safra 

De 1939 à 1943, le IIIe Reich mena une vaste entreprise de mise à mort des malades mentaux et handicapés physiques. Derrière le code T4 se cache un programme doté d’une lourde machine d’extermination. 

En présence d’Yves Ternon, historien et Jean-Marie Winkler, docteur en études germaniques, professeur à l’université de Rouen. Animée par Georges Bensoussan, historien, responsable éditorial du Mémorial de la Shoah. 


jeudi cinéma 

L'avènement du témoin 

jeudi 28 avril 2011, 18h30 > Salle pédagogique 

Dès 1961, le procès Eichmann commence à inscrire dans les consciences l’idée que l’extermination des Juifs est un fait majeur de la Seconde Guerre mondiale. Contrairement aux procès de Nuremberg, les témoins des persécutions antisémites y ont largement la parole. Désormais, le cinéma prend acte de la spécificité juive du génocide et de la prééminence du témoignage. 

avec Annette Wieviorka, Historienne. 


http://www.memorialdelashoah.org/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=53046
Agenda - Mémorial de Compiègne : "Témoigner de ces vies"

	


Agenda - Mémorial de Compiègne : "Témoigner de ces vies" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Exposition de Francine Mayran au Mémorial de l'internement et de la déportation - Camp de Royallieu à Compiègne du 12 février au 1er mai 2011. « Un travail de mémoire » à travers 75 peintures à l'huile et des céramiques, pour transmettre une réflexion sur les traces indélébiles de la Shoah, du génocide tsigane ou samudaripen et par là-même de tous les génocides. 

Témoigner de ces vies 

Au Mémorial de l'internement et de la déportation - Camp de Royallieu à Compiègne 

Exposition de Francine MAYRAN du 12 février au 1 mai 2011 

Des peintures au service de la mémoire 

Des peintures écho de toutes les mémoires, tant de ceux qui ont disparus que de ceux qui en sont revenus 

Francine Mayran, psychiatre et peintre sculpteur, est née à Strasbourg en 1958. 

« Un travail de mémoire » à travers 75 peintures à l'huile et des céramiques, pour transmettre une réflexion sur les traces indélébiles de la Shoah, du génocide tsigane ou samudaripen et par là-même de tous les génocides. Des peintures au service de la mémoire, pour transmettre la mémoire de ceux qui ont disparu et de ceux qui sont revenus. 

Des peintures pour porter la mémoire, Non pas pour transmettre de la haine, Mais pour servir de vigie et trouver l’espoir. 

Le dossier presse: http://fmayran.com/uploads/DOSSIERPRESSE-PEINDRE-LA-MEMOIRE.pdf 

Le parcours de mémoire continuera ensuite vers la Belgique avec l'exposition "témoins passif, témoins coupables?" reliant plusieurs lieux dont le Fort de Breendonk et la gare de Bootmeerbeek. 

D’autres projets se mettent en place, pour tracer de lieu en lieu un chemin de mémoire partagée, avec entre autre le Luxembourg ( gare de Hollerich), deux expositions avec les tsiganes sur Strasbourg et Nancy et un projet avec le Conseil DE l'Europe, sur la transmission de la mémoire. 

Pour ceux qui veulent le revoir, voici le film réalisé autour de l'exposition au Struthof http://youtu.be/SEUYxFDZ8eE 

Au travers du parcours européen de l’exposition, Francine MAYRAN voudrait sensibiliser au danger de l’intolérance, de la soumission passive à une idéologie. Elle espère pousser la jeunesse à rester en éveil face aux prémisses d’autres génocides, renforcer les solidarités, refuser la haine et reconnaitre la valeur humaine de chaque individu. 

Informations pratiques 

Adresse 

2 bis, avenue des Martyrs de la Liberté 
60200 Compiègne 

Renseignements 

Téléphone : 03 44 96 37 00 
Fax : 03 44 96 37 09 

Ouverture 

Tous les jours de 10h à 18h, sauf le mardi. 

Tarifs 

Plein tarif : 3 euros 

Demi tarif : 1,5 euros pour 
- les jeunes de 7 à 18 ans 
- les groupes de plus de 10 personnes (sur réservation) 
- les étudiants 
- les militaires en activité 
- les détenteurs de passeports culturels 
- les demandeurs d'emploi 

Gratuité pour : 
- les anciens combattants et victimes de guerre, anciens internés, déportés 
- les enfants jusqu'à 6 ans 
- les groupes scolaires de l'Agglomération de la Région de Compiègne (ARC) 
- les Centres aérés de la ville de Compiègne 

Et à l'occasion de: 
- la journée nationale du souvenir de la déportation (dernier dimanche d'avril) 
- Les journées nationales Tourisme et Handicap 
- la Nuit des Musées 
- Les Journées Européennes du Patrimoine 

Accès : 

Depuis Paris, en train Corail intercités direct depuis la Gare du Nord 
Durée du voyage: 40 minutes. 
En voiture (autoroute A1 sortie 9). 
Depuis Lille, en voiture (Autoroute A1 sortie 10). 
Nouveau: L'Agglomération de la Région de Compiègne a mis en place un Arrêt "Mémorial" sur la ligne 1 du TIC (Transports Inter Communaux), qui relie la gare de Compiègne à l'hôpital. 

http://www.memorial-compiegne.fr/index.html
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=51125
Agenda - France : 96e anniversaire du génocide arménien

	


Agenda - France : 96e anniversaire du génocide arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'affiche du CCAF liste les actions qui se tiendront sur Paris et la région parisienne, dans le cadre du 96e anniversaire du génocide arménien perpétré par l'Etat turc en 1915. 

TÉLÉCHARGER :

 96e anniversaire du génocide arménien
 http://www.collectifvan.org/pdf/10-01-31-29-03-11.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=52934
Agenda - Lucineh Hovanissian/Résidence à la Cité des Arts Internationale de Paris

Agenda - Lucineh Hovanissian/Résidence à la Cité des Arts Internationale de Paris - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - La pianiste chanteuse arménienne Lucineh Hovanissian est en Résidence à la Cité des Arts Internationale de Paris en collaboration avec: Institut Français, European cultural foundation, Open society Institute 


Prochains concerts: 

Samedi, 30 avril, 20:30 

EGLISE Ste. RITA DE FONTENAY AUX ROSES 
7, rue Gentil-Bernard, 92260 FONTENAY-AUX-ROSES 
avec l'association 'ACCOLADES' 

Info: 01 40 91 00 62 


Mardi, 4 mai, 20:30 

Auditorium de la Cité des Arts INTERNATIONALE, Paris 
18 rue de l'Hotel de Ville, 75004 
M. Pont Marie (Entrée libre) 

ALBUMS SONT DISPONIBLES ET TELECHARGABLES SUR: 

VEM-CHANTS SACRES D'ARMENIE 

http://musique.fnac.com/a1658083/Vem-CD-album

AFTER NOAH...
 http://itunes.apple.com/fr/album/after-noah/id422087191


LIENS pour écoute: 

www.lucinehovanissian.am 

www.sonicbids.com/LucinehHovanissian2 

http://www.womex.com/virtual/lucineh_hovanissian/lucineh_hovanissian/after_noah 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53091
Agenda - Gala exceptionnel au profit du journal "Achkhar"

Agenda - Gala exceptionnel au profit du journal "Achkhar"- Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Gala exceptionnel au profit du journal "Achkhar", dimanche 8 mai 2011 à 16h au Théâtre Jean Arp, 22, rue Paul-Vaillant Couturier à Clamart. Selon une annonce de la rédaction d’Achkhar : « La place des Arméniens se mesure aussi par le nombre et la diversité de sa presse écrite. Depuis plus de 50 ans, le journal "Achkhar" défend les causes qui nous unissent. Aujourd'hui, il a besoin de votre soutien ». 

Détails : voir pdf à télécharger ci-dessous.
TÉLÉCHARGER :

 Soirée - Achkhar

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=53092
Agenda - Un nouveau chapitre s'ouvre pour Jude.R

	


Agenda - Un nouveau chapitre s'ouvre pour Jude.R - www.collectifvan.org 

My Major Company Books 

Chers internautes, 

Vous attendiez ce moment impatiemment, le voici arrivé ! En ce mercredi 30 mars, la jauge de Shaké a enfin atteint les 20 000 euros tant attendus. 

Une jauge remplie, cela signifie que l'aventure prend un nouveau tournant. Celui d'une belle aventure littéraire pour Jude et Lipi, mais aussi et surtout pour Shaké. 

Les équipes de XO Editions vont à présent accompagner la jeune auteure dans le travail de finalisation de l'ouvrage avant d'y mettre un point final et de l'envoyer en impression. Elles sont également chargées de la promotion, tout ce travail pour que dans quelques semaines vous puissiez enfin découvrir le roman dans les rayons de vos librairies. 

Depuis le début, Shaké partage cette aventure avec vous ! Vous l'avez soutenue et aidée, vous avez échangé et avancé ensemble, vous avez cru en elle et c'est grâce à vous que Jude.R va commencer un nouveau chapitre. 

Un grand bravo et un grand merci à vous tous, vous, une belle communauté riche de 452 éditeurs grâce à qui l'aventure a pris vie ! 

Et bien évidemment, bravo à Shaké à qui nous souhaitons une belle route littéraire ! 

Merci et à bientôt, 

Sophie, MMC Books 

http://www.mymajorcompanybooks.com/le-blog/mymajorcompanybooks/Un-nouveau-chapitre-souvre-pour-JudeR/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=53015
Agenda - Terre d’Arménie : le tourisme alternatif

Agenda - Terre d’Arménie : le tourisme alternatif - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Terre d’Arménie a été créée en 2009 par des spécialistes du tourisme et des passionnés de la culture et de l’histoire arméniennes. L’association a pour but le développement du tourisme alternatif en Arménie. Les actions de l’association sont dirigées vers le développement à long terme mettant l’accent sur la découverte des attractivités insolites hors des sentiers battus. Pendant les voyages, les visiteurs ont le plaisir de découvrir une autre image de l’Arménie. Terre d’Arménie propose des rencontres avec des artistes et des paysans, pour faire connaissance avec leur mode de vie. Au programme également, une participation directe aux fêtes et cérémonies (baptême, mariage, fêtes traditionnelles et religieuses, etc.), une découverte alternative de la cuisine arménienne et des randonnées pédestres à travers les somptueux paysages de montagnes. 

Les voyages de Terre d’Arménie sont réalisés sur deux axes : des circuits appropriés de différentes durées et des voyages sur mesure tout au long de l'année. 

Les bénéfices des voyages sont attribués aux projets de développement dans les régions d’Arménie. 

Une belle initiative où l'on retrouve la jeune Tereza Haroutunian, guide-interprète parfaitement francophone. 


Les prochains circuits de Terre d’Arménie auront lieu : 


Du 23 avril au 3 mai 2011 

Du 25 juillet au 4 août 2011 

Du 28 septembre au 9 octobre 2011 


JOUR 1 
Arrivée à Erevan, tour de ville et diner, nuit à l’hôtel 

JOUR 2 
Départ pour la ville d’Edjmiatsine – siège du catholicos de tous les arméniens, visite des églises Ste. Hripsimé, Ste. Gayané, Ste. Choghakat et participation à la sainte messe à la Cathédrale. Commémoration des victimes du génocide arménien de 1915 et visite du musée à Tsitsernakaberd. 

JOUR 3 
Départ pour le village d’Ochakan, tombe de Mesrop Machtots, créateur de l’alphabet arménien en 405. Visite des monastères d’Ohanavank et de Tégher dans la région d’Aragatsotn. Excursion à la Citadelle d’Amberd, construite au VIIe siècle sur un piton rocheux – un des rares témoignages de l’architecture militaire arménienne au Moyen Âge. Découverte d’Observatoire de Bïourakan le soir. 

JOUR 4 
Départ pour la région de Lori, visite des monastères de Haghpat et de Sanahine (X-XIIIe siècles) figurant sur la liste du patrimoine mondial d’UNESCO, visite de la forteresse d’Akhtala (Xe siècle). Départ pour le village de Dsegh, visite de la maison-musée de Hovhannes Toumanian, l’un des plus grands poètes arméniens du XIXe siècle. 

JOUR 5 
Départ pour la région de Tavouche, découverte du monastère de Haghartsine. Visite du «Parc National de Dilidjan » – allée de bouleaux, visite du monastère de Makaravank (XIIIe siècle). Randonnée pédestre jusqu’aux grottes de Lastiver, non loin du village d’Enokavan. 
Départ pour la ville de Dilidjan, visite du quartier ethnographique et de l’amphithéâtre de la ville ancienne. 

JOUR 6 
Visite de la galerie de la ville de Dilidjan. Départ pour le lac Sevan (région de Guégharkounik), visite des monastères Sts. Apôtres sur la presqu’île et de Hayravank au bord du lac. Découverte à Noradouz du plus vaste cimetière de khatchkars d’Arménie (IX-XVIe siècles). 

JOUR 7 
Départ pour la région de Vayots Dzor, visite du caravansérail de Sélim en haut du col de Sélim. Visite du monastère de Gndevank datant de Xe siècle, de l’usine d’eau minérale « Jermouk ». Découverte des sources thermales, et tour de ville à Jermouk. 

JOUR 8 
Départ pour la région de Sïounik. Visite de Karahoundje (observatoire de IIe mill. av. J.-C.), visite du monastère de Vorotnavank. Départ pour le complexe monastique de Tatev, centre spirituel et culturel important d’Arménie du XIIIe siècle, visite du « Pont de diable ». Découverte des troglodytes de Khndzoresk. 

JOUR 9 
Retour à Erevan, visite du Maténadaran (l’Institut de Recherches et Dépôt de Manuscrits, puis temps libre au vernissage (marché d’artisanat et de souvenirs folkloriques). 

JOUR 10 
Visite d’Exotarium (animaux exotiques et typiques d’Arménie), marché couvert, mosquée bleue, visite d’atelier de peintre, spectacle de danse traditionnelle. 

JOUR 11 
Transfert à l’aéroport, retour à Paris 

Prix du voyage: 1400€/personne 
Le prix inclut: vol direct aller-retour, hébergement à l’hôtel, repas, transports, entrées des musées, guide accompagnateur francophone tout au long du voyage. 


www.terredarmenie.com
TÉLÉCHARGER :

 Dépliant

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=52457
SITES GENOCIDE & NEGATIONNISME
Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

-----------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]
Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0

